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Ottawa, 10.
La téance t’eat ouverte à trou 

heart*.
L’honorable M. Fo-ter j>ropoaa 

la irouiènie lecture du bill pour 
amender l'Acte des douane#.

M. Patterson propoae que le bill 
aoit renvoyé au comité avec ina- 
truction d’y ajouter une clauae 
pour admettre en franchise les au* 
créa au-dessous du degré 16 et pour 
que lea droita aur lea aucrea au-dea- 
sous du degré 16 aoient diminué# 
de 6/10 de centin à A centin par 
livre.

Par ce changement, dit M. Pat­
terson, lea classes pauvres pourront 
avoir franc* de droita les a..créa en* 
tre 14 et 16, tandis qu'anjourd'hui, 
il n’y a que les sucres au-dessous de 
14, sucres qui aunt trop bruus pour 
la consommation, qui sont admis 
en franchise.

L’honorable député cite du Cana­
dian Manufacturer un extrait di­
sant que l'abolition des droits sur 
les sucres par le gouvernement n’a 
bénéficié qu’aux raffineries, il cite 
aussi un passage du discours du sé­
nateur Drummond, un des grands 
raffineurs, disant que si les sucres 
bruts étaient reçut en franchise en
I anada, le sucre raffiné pourrait 
être vendu à aussi bon marché en 
ce pays qu’en Angleterre où d’après 
les d rniers avis, il se vendait à 
trois cents et trois huitièmes en 
gros. On devrait pouvoir l’acheter 
au même prix en Canada.

M. Stairs répond à M. Patterson.
II dit que la proposition de M. Pat­
terson n’nurait aucuu effet prati­
que, car à part deux mille cinq 
cents tonnes, tout le sucre produit 
par la Jamaïque, l’an dernier, mar­
quait au-dessous de 14 degrés. 
Outre cela, la proposition de M. 
Patterson aurait l'effet de détruire 
l’industrie de la raffinerie du sucre 
en Canaua sans aucune diminution 
de prix sur les sucres communs 
pour le consommateur. Si les su­
cres jusqu'à 16 étaient admis francs 
de droits, les raffineurs américains 
introduiraient comme sucres bruts 
en C anada les sucres raffinés com­
muns et de mauvaise qualité.

M. Stairs ajoute que les faits et 
les cotes du marché sont là pour 
prouver que l’effet immédiat de la 
politique du gouvernement a été 
de diminuer de deux cents à deux 
cents et demi le prix du s cre en 
Canada, et que le sucre n’est pas à 
meilleur marché à New-York et en 
Angleterre qu’en ce pays. Les raffi- 
neurs américains peuvent avoir ex­
pédié, de temps à autre, des char­
gements de sucre comme en Angle­
terre où ils les ont vendus au-des­
sous du prix du marché, dans le but 
d’écouler un surplus de stock, mais 
c’est là un fait isolé et qui ne lait 
pas le prix du marché.

M. Charlton répond à M. Stairs 
et dit que la protection de 8/10 cen- 
tins. accordée aux raffineurs cana­
diens, leur permet de faire un mil­
lion de piastres de profit par année, 
aux dépens du consommateur. A 
six heures, la séance est suspen­
due.

SEANCE DU SOIR
A la séance du soir la discussion 

a été continuée par MM. Wood, 
McMullen, Kaulback, Kenny et Ca­
sey.

Le vote est pris sur l’amende­
ment de M. Patterson qui est rejeté 
sur la division suivante :

Pour MM. Allan, Allison, Am- 
yot, Armstrong, Pain, Larron, 
Léchard, Leith, Bernier, Boura^sa, 
Brodeur, Brown, Brown, Cameron. 
Campbell, Carroll, Cartwright, 
Casey, Charlton, Choquette, Chris­
tie, Colter, Davidson, Davies,Daw­
son, Fdgar, Edwards, Featherston, 
Flint, Forbes. Fraser, Frémont, 
Gauthier, Geoffrion, German, Gib­
son, Gilmour, Godbout, Grieve, 
Guay, Hargraft, Harwood, Hyman, 
Innés, King, Landerkin, Laurier, 
Lavergne, Leduc, Legris, Living­
stone, McDonald, McGregor, Mc­
Millan, McMullen, Mignault, Mills, 
Mousseau, Mulock, Paterson.Ferry, 
Préfontaine, Proulx, Rider,Kim'ret, 
Rowand, Sanborn, Savard, Semple,

FAITS üh/triS
—Les iresA'.eurs du grand Jury 

sont partis, hier après-midi, à 3 
heures, pour leur visite d’inspec­
tion aux pr<aon» et à l’école de ré­
forme.

A 10 heures, ce matin, ils iront anL . \
e dépéri aura lieu comme d’habi­

tude au Palais de Justice.
—Le comité de santé a siégé hier 

après-midi, soi s la président e de 
Uéchevin Hamelln. Ap:ès avoir re­
commandé la construction d’égi Uta 
dans certain s ruts, le < 
discuté quelques min ites un projet 
dVnlèvem ni dos vidanges par la 
ville. Rien n’a été décidé, cepen­
dant. et le comité s’est ajourné sans 
avoir tait beaucoup de besogne, 

—On se plaiut que deux voitures 
de vid mgeurs semaient des débris 
tout le long de la rue Notre-Dame 
hier soir. Les voitures avaient été 
surchargées.

— Comme protection contre le feu, 
Je chef Benoit tiendra sur le terrain 
de l’exposition une pompe à va­
peur, une pompe chimique et un 
dévidoir double. Des tentes seront

HbbuHE TE.LÜ33APHIÛÜE
—Mlle Mary Mahon, modists de 

Québec a déposé son bilan hier, à 
la demande de MM. Met ali et t te, 
de Montréal. L’actif est évalué à 
environ t2,.*uO et le passif à environ 
11.000.

—M. L. A. Crotcan, fhlsant com­
merce à Qu «‘bec sous le nom de t ro- 
teau et frère, a déposé son biUn 
hier, à la demande de la Banque Na­
tionale. M. James J. Thomas a été 
nommé gardien provisoire. 1 e* 
principaux créanciers de cette fail- 

1 1. loeepli « I iL*. $3&,060, 
Whitehead et Turner, $2,6J0, Th. 
Ledroit, 1545, H. Houde et t ie, çMh, 
Tn. Hetbringtoo, B. Dnpu s.
$.*i67, Drolet et Poitras, ^J77, A. K. 
Vallerand, Ferd. Delude, $451. 
D. An and. é‘JSo, et J. \. Maillot x. 
$3üo* L’assemblée des créanciers est 
fixée au 3) courant.

—Les Québerquois pensent que la 
prétendue peine guérisseuse de 
Montréal peut lea guérir «Ve tous 
maux.

—Son Honneur le maire Fellcau, 
de Lévis, doit avoir une entrevue
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LM. B;ordres de MM. Bridre et Taylor.
—Les grands jurés en faisant leur 1 

rapport doivent mentionner le fait j 
qu’il n’existe aujourd’hui qu’une 
seule chapelle à la prison des hom­
mes, dans laquolie les catholiques ' 
comme les protestants sont obligés 
d’assister aux exercices religieux, 
ils recommandent l erection d'une 
autre chapelle.

—Encore un j ugement qui de- i 
vra inspirer plus de prudence 
aux couducteurs de voiture. 
Un M. Joannette, cultivateur 
de Saint-Martin, revenant de la 
ville, dans le cours de l’hiver der­
nier. avait été renversé et ble-»s6 
par l’une des voitures de la compa­
gnie Shares Express et Oie, en des­
cendant la côte Valût'ras, à Notre- , 
D.«me des Neiges. Poursuivie peu 
a]>rès, par l’intermédiaire do M. J. 
A. Bernard, avocat, la compagnie a 
été condamnée, hier, à paver f250 à 
M. Joannette et les irais de l’action 
telle qu’intentée.

—Si l’on peut en juger par le nom­
bre d’entrées reçues jusqu’à ce jour, 
l'exhibition promet d'etre un suc­
cès. On a du nier, refuser plusieurs 
entrées. A l’heure qu’il est, il y a 
600 entrées dans le département in- 

■ ■ BMtti. Banni les an-
maux, les entrées sont pour les 
moutons, 300 ; les cochons, 280 et 
les chevaux, 380. Les galliuussés 
sont au nombre de 10J0.

—Un nommé Arsène Latendrosse, 
accusé de vol de grand chemin, a 
été condamné hier après-midi par 
le juge Desdoyers à cinq ans de pé­
nitencier.

—Plusieurs des amis du capitaine 
Provost, du poste de pompiers du 
carré Cnabofiles, m si nt r unis hier 
soir à l’occasion de son 28ème an­
niversaire. La soirée a été des plus 
agréables.

—Le maître do poste a reçu avis 
du département à Ottawa, qu’il y 
avait une malie supplémentaire fer­
mant à six heures samedi soir, pour 
la transmission de matières postales 
par le “ Circassian.”

—Une enquête sur le corps trouvé 
enseveli sous un amas de charbon, 
à bord du vaveur “ Fremona ” hier, 
a eu lieu à la morgue hier soir. 
C’est un nommé Stephen Dickson, 
qui travaillait a i enargement du 
bateau. Il paraîtrait qu’il était 
sujet à des attaques d’épilepsie. Un 
verdict de u trouvé mort ” a été 
rendu.
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himard, 8«^merville, Spobn, Su­
therland, Trow, Truax, Vaillan- 
cour., Watson, Yeo.—Total 78.

rContre—MM. Adams, Baker.Ber- 
ron, Bergin. Bowell, Burnham, 
rus, Cameron, Carignan, Carpen­

ter, Caron, Chaploau, Cleveland, 
Uoatsworth, Cochrane. Cockb rn, 
Colby, Costigan, Craig, Daly, 
Dao st, Davin, Davis. Denison, 
Désaulniers, Desjardins (lioche- 
laga , Desjardins («.’Islet), Dewd- 
ney, Dickey, Dupont, Fairbairn, 
Ferguson Lôedset Grenville), Fer- 
g'. s<)n Renfrew .Foster, Fréchette, 
Gillies, Girouard, Gordon, Grai.d- 
bo;s, Haggart, Hazen, Henderson, 
Hodgins, Hutchins, Ingram, Ives. 
Jamieson, Kaulbach, Kenny, Kirk­
patrick, Langevin (Sir Hector), 
Larivière, Lé|ine, i.ippé, Mac- 
Donald (Kings , MacDonald Win- 
hip^K)» MacDonnell (Algoma ,
Mflckintosh, McAllister, Mc­
Carthy, McDonald (Victoria ,
McDougall (Pictou), McDougall 
(Cap Breton ,McKar, McLean, Mc­
Lennan, McLeod, 5lcNe;U, Madill, 
Marshall, Miller, Mills, Montague, 
O’Brien, Ouimet, Paterson Pelle­
tier. Pope, Prior, Putnam, Ileid, 
P.- billard, Roome, Ross, R*ekman, 
Fkinner, ^proule. Stairs, Stevenson, 
Taylor, Temple, Thompson, dr 
John , Tisdale, Tapper. Tyrwhitt, 
Wallace, White tCardweii , White 
(Shelburne , Wilmot,Wood Brock- 
villc. Wood Westmoreland.).—To­
tal 102.

Le.bill est ensuite In une troisième 
fois et adopté.

La Chambre se forme ensuite en 
Comité des subsides et vote b s cré­
dits supplémentaires poor le dépar­
tement de l’agriculture. La séance 
est levée à 11.35 heures.

•>ciété Littéraire de La prairie
A l'assemblée semi-annuelle ne 1a 

Société Littéraire de Lanrairie, te­
nue le 2 septembre 1891. les officiers 
suivants ont été élus;
Président, capt. T. Bonrrassa; 1er 
vice-président, Louis Crompe ; 2e 
vice-président, Frs. Beauvais; sec.- 
trésorier, Sifroi Faille, jr; sec.- 
•rchiviste, Ernest Faille: biblio­
thécaire, E. Faille: comm.-ordon­
nateurs, Joseph Doré et Arthur 
Brossard ; directeur de tnéâtre, 
capt. E. N. A. Sylvestre; comité 
de régie, capt. T*. Bourraesa, fc. 
Faill 1r, 8. i'atenaude. J. Duran- 
ie&n, Dr J. B. D. Brossard.

—C’est aujourd’hui que M. James 
Day, C.R., 1 deyen (iu barreau du 
district, célèbre son Stie anniversai­
re. M. Day est né en Ang.eterrc et 
est venu au Canada en 1828. il a 
été admis à la pratique en 1834.

—L’enquête d ns la cause de Alice 
Manders s’est tenu.née hier. Toute ! 
cette affaire reste encore à l’état «le 
mystère. Le verdict a été que la 
jeune fille était morte d’ompoison- 
ne ent du sang causé par i.âie opé. | 
raiion qu’elle avait subie delà part 
de personnes inconnues.

—L’an.balance de l’hôpital Géné­
ral a été appelée trois fois hier. 
Dans chacun de ces cas les bl essu­
res reçues n’étaient pas sérieuses. 
L’ambuiance de l’hôuitai Notre- 
Dame a éié ai pelée une fois, mais 
c’était une fausse alarme.

Patric k O’Gra !y, accusé de vol 
de grand chemin sur la personne 
d’un sauvage nommé Richard Jo­
nes, a été trouvé coupable h er 
après-midi en Cour Criminelle. Le 
pris nnier a fait par le du corps 
de police pendant queique temps 
mais a été démis pour mauvaise 
conduite.

—Cette nuit vers 1 heure le cons­
table Prévost étant de service sur 
la rue Notre-Dame, rencontra un 
couple composé d’un jeune homme 
nommé Louis Payne et d’une fille 
de mœurs légères, avec laquelle, il 
flânait.

Les ayant observés pendant on 
certain ternis et leur attitude lui 
ayant paru suspecte le constable 
s’approcha et leur demanda ce 
qu’ils faisaient sur la rue à cette 
heure. Le jeune homme lui répon­
dit de mêler de ses affaires. Cette 
réponse n’ayant pas paru satisfai­
sante, l’agent de police l’emmena 
au poste malgré une vive résistance 
de sa part, dans lao i«lle il fut frap­
pé plusieurs fois. Ce matin le pri­
sonnier fut amené devant le recor­
der et trouvé coupable d’avoir 
flâné en mauvaise corn; agnie sans 
pouvoir rendre nn compte satisfai­
sant de sa c ndoite. Pour ce; te of­
fense et pour av«ir rés s té à la po­
lice il devra payer $10 d’amende on 
faire deux mois* ce pria .n.

—Une fille, Catherine Kelly. 22 
ans, a été trouvée Lier soir en état 
d'ivresse dans un terrain va ant. 
rue Frontenac, avec deux indivi­
dus qui prirent la fuite en aperce­
vant la police. N’ayant pu expli­
quer d’une manière satisfaisante sa 
présence à cet endroit, elle fut con­
duite au poste. Ce matin elle s’est 
entendue condamner par le recor­
der à $5 d’amende ou deux mois de 
orison.

—Tout le monde s’accorde à dire 
one la meilleure place pour une 
douzaine de portraits des mieux 
finis, sous un court délai, c’est chez 
H. Dagenais, 542 Lagaucbetière, 
coin de la rue Saint-, aurem. an­
cienne place de I. Martial. 260—2

—Ne ras oublier que c’est same­
di, le 12 courant, ia grande ouver­
ture chez A u g. S. Langevin, 1677 rue 
Ste-Catberine.

Paclet A Marchand.
268-3

re à certaines parties du cap deve­
nues dangereuses.

—11 est rumeur qu’un député d’un 
des comtés du b.«s du tieuve sera 
nommé greffier de la Cour Crimi- 1 
nelle en remplacement de M. Dug­
gan qui vient d’être victime d’un 
gr<ive accident et qui ne pourra re- \ 
prendre son devoir nu prochain 
terme de la cour, qui s’ouvre le 10 
octobre.

—Mme Zolowski, à Ashland, Wis- '
• cousin, était hier mutin, occupée à 
| coudre à la machine à la lumière , 
d’une lampe, lorsque son enfant, I 
Agé de trois ans, fit tomber la lu- ! 
mière eu voulant se traîner vers 

j elle. La lampe fit explosion. Les 
; flammes se répandirent rapidement 
| dans la salle. La môro saisit son 
! enfant cl s’enfuit à l'étage supé- i 
j rieur. Non mari couru après ello I 
! pour éteindre le feu. Il se brûla | 
li'.i-mâme et ne put l’arrêter. Elle 
s’élança dans la ruo ayant toujours !

1 son enfant d .no les bras et tomba 
! dans le ruisseau où elle mourut des j 
suites «le scs brûlures.

—Hier, vers deux heures après- 
j midi, une femme inconnue bien 
mise (t paraissant âgée d’environ j 
25 ans, s'est jetée dans les choies- 
Niagara, à peu de «listance du pure 
Prospect. Vn homme du nom de 
Cnhein, de Philadelphie, ho jeta ré­
solument à l’eau pour essayer de In 
sauver; mais elle se débattit et ré- ' 
sista à se* efiorts. La lutte cessa 
seulement 1 «rsqu’ils furent près du 
bord des chutes. Cahein no put I 
alors que se sauver lui-même en !
«’accrochant à dos branches près 
de la rive.

Environ deux heures après, un 
groupe de promeneurs qui so trou­
vaient sur File Luna entendirent 
près d’eux un jeune homme dire : j 
*• Je m’en vais; au revoir! ” Et en i 
se retournant ils le virent s’élancer 
dans l’eau et disparaître peu après , 
nans la ch te. Son nom e >t, dit-on, j 
Albert Heimlich, barbier à New- 
York, arrivé depuispeu aux chutes. |
Les deux corps n’ont pas été trou­
vés.

—M. Chamberlain, imprimeur do , 
la reine, à Ottawa, va prendre sa 
retraite prochainement, paraît-il.
On dit que M. .Samuel Davidson, de 
Montréal, lui succédera.

—Une dépêche do Calcary annon­
ce qu’un Anglais âgé de 20 ans s'est ■ tome* i< « paru-s <’o la vi 
pendu dans les salles des immi- A «'liarDml, No 7u rue Ht Jacques. : . 
grants. ç
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O N TROUVERA pour monsieur, une 
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i '• Daa de p««asion

N DEMANDE uno bonne oouturiér* 
pour travail! r <ju d<dans. V\'illiain 

( urrle, 196.» ruo NoLro*Dsin<’.

<VN’ DEMANDE une son auto a* N» ■'•♦rus
F n

O

A veidrs ou a fousé
t VESDRE p-." J À. CHAR LA MO 70 r«S»l-hi 
$ 1Un lot S’* x KF) run : Denis.
S:1,‘.’«JD fJiuatr > login ruu IUr.«r<l. k*ués$3IML 

m -«» logis, rue .*>t Ign «JO. loués $711.
$ y.Uib—21 logis, rue Luwigna'i. loa«- l. » P.

! Ich voir succombi-r à cette maladie 
1 plutôt qu'aux tortures de la faim.

Le llbra cchanga
Vent «lire, comparer le travail 

canadien à celui le moins cher du 
monde, y compris lo travail des 
C hinois et celai fait aux prix les 
plus bas.

LE TARIF fil.EVB
Signifie des gages élevés, boau-

\ VIRAUX ACHETEURS-J «i* .u moi 
sons « von.lru, do tous I- s p x. et dan-*

I/)UKR-Un 1«A
au No 672 run 81 H u tien.

A
ion 
ent

\

4 appart nv-i K 
H «ytrcHHcr

________________2.V>-8
I/*UEf{, un grand --alon et bureau pour 

mralc* in. «.-t « iuwnbre meulMéo pour nu 
uionûeur. M'sdrasscr au No 13* ru Ht lin li­
ront. 2114 1)0

gaine .t de H ..ppartei
.

!•'. f{. (iara iti. I > ;| rue N 
via !*• palais de justice.

lent* nv • » . r 
^.0 j.ar mob 

Lro-Daiiic. vim 
jn

Or< ano«« acHeteaa a S et 6 pouraas

!.. 11 Kl . V >ti Kit
KOTAllitt

58 RUE SAINT-JACQUES 
rr

316—BUE VISITATION-11«

AlUiENT A PKKTKR

preniierv hy |»o( hèqucM. sur propriété* tfo 
vil *■ ou feruite à la (Aiupaguo. au plus baa
t

D - eiupruotaura «vonouilsoroat un« • «'■» 
n»« s a d agunco an s'adrvn-nni dire* U»- 
uu.. a

LOUIS ALLAUD,
245rue M*Denis, Montréal 

______________ 10#

S~ ► Il I mil a PVIKTCR a.ir 11? |>olhéque,
^ • M Fi f M M F *"ir i». o,.i e au . « i.i •• -li»

lâ > u « . 11 .tu moins «le ÿ.M * S la fois). * es lomis 
•ont . n,re 1rs main» d'un particulier. n«»s 
d une société. B udro-ser «i

A. Butt II A KD. 1.1 R 
Té!. Del 3815 Notaire,

la _____ M rue St Jaoqne*

\ VENDRE aiB.SOO aoulsment 1 l'our 
r.-fte iu >prU‘té «io 16 higtMiients. sltmo 

àrantr* ■ .!■ » rue Sic Kli».tl»cth et douii«tnt
$l«*.*»4e lo)ei- i«ar an. H'a«lres-««r à

A. BOUCHARD, L. L. B.,
Notatr<\

No M ruo ht Ja< «iu «,
«« .a

AVIS

L. .i. 111«; it a. u i >
Marduuid do ferronuenes a traiu-poria

.«»n étultlis^eim nl au 
No f“ UUE SAINT LAURENT

DffOHASMÏ. LEüDi) & BUUR'JUE
Jngi-nlouni civils ut arpenteurs.

35 Rue Saint - Jacqu-s
bà . -•'«le V Ktrmftttd, llrovcu d'in vaut ions, 
Sii.«l> -u* «lo minerai. Tél. 2WM. la

JOS. LAMOUREUX

Binreliaud-taillcur. N«» Iftil r<io Ste-Catbs 
rdi.. I outes (Hiium «nduM eMécuU*«)^ •>'* aisu- 
■Stuent. Un kou! j>r.\. Un.» visito est rur 
|« lut tiscmauL aoliicuéa l\.iépbouu Jtali:
« ^ l*

Ecole de dessin et de peinture
Cours d'après naturo « ' d'anrés l'antiqua 

Lscon privées dnonmis è l a.elleruu a «l<»m«- 
elle, t l«ui»ei!u M»lr tr'M* loi. pur remain ), 

fc . £• EU . ILJN, Mtti»o«a PLtNi .
Ko 62 rua bl*Ja que*. .M.» iir ul.

A. H. DUCHESNE AU

cr-nf aeur «•! pAt is-irr, a l annport.- wm éla 
M hgom« ut uu N<» r.'W rue Notie-Dnin Ou. -«t., 
p. rte voisine «lu City lio:. I. Vt»u . iron vuia/ 
tu «MOrliment ehotNi du pAtisa«ri«ts, e«.uft o 
r.. t « t uno >>|aM'.nltt>‘«le Lain do N«ko. rréuio 
a iêi glacu. préparailou* de viande a ordre. 

305 Jno
I*. 13é MIÔ IV A. U LT

AVOf AT
ItâtiMW do la New-York Lifo (ehambre On)

Coin Plaro d A ni. ta et bt Jacquos
Entrée par 1 «dwalcur- Tilepiiuu ■ MJJ

_______________ 90Ô_____________

A. Fl SET, L.L.H.
NOTAIRE

- 73 BUE HT JACQUES

Argent k prêter aur lu pothè'ju*. HAglornon^ 
£t * e eessiona et de f «tlliuii. lelvphonu 11 *d 
27iU 1 *

JOS. PERREAULT
l'f rblant i « t . Plombier et Couvreur. P.m*»!» 

d appareils a . e.i . 'bauda, a vapeur et. à gax, 
etc.. •'r ITt rue Amin rs . ' mi i -tta-Cat .«• 
r»n.. Montréal. '1 ciuu.uuj Bell ti:l Prix 
trea modérés. ________ __________  5 m

OCTAVE GILHERT
Frrblanti r. l'loml»i«T et c «.u nui'. To eu r 

diapparelD A I eau chaude. «■ vapeur *-t g içax, 
etr.. *»«:. .>-1 rue Cr «ig, t»r. s .o ).« ru . v 
lai ut, Moitr ul. lélepinm-j LM. «•7r>A 
Prix lie-, inodèr. s. 1 n

A IXJUEP—>T'.c.n!6que villa, pourvue «lo 
Marmdi r «t .<.!is mr'derno-, No 

Bum «. ll'M'beiag*. AuwH t nut 
No Go «■! K ! rue Moreau. Ho-

t'.u
i; Ni

Uh* ma
R El). MEEOl

' • , ' . t « Fix ^ ' â ' 111». '»• a»*1* i • I « I * F * * ■ I
coup d’ouvrage, ceq ii permettra à | riicl « i. n i, ..t « t t*.vs d«-ma .n. do u
tous lea ouvriers de f unir les ciga­
res “ Crème de la Crème 215—jno

Les mnrlcnacttes Till
Allor voir leu “ Mar.oi.nott s Till.” loo plus 

étbnnuntes mario.in.-ttes qui soient venues 
nu < anada. Ne prive, pas v« a « tPaut* de ee 
joli »>necta< le nuDiura i*-« t-u le* insji--, de 
ccttu scuiaine, «prL . m d. et soi;. i»- -4

‘Old Chum
Tabac à fumer, haché. Pas be­

soin d'éloge. * o tabac ho recom­
mande par lui-:némc. Tabac de 
prem ère classe à un prix raison­
nable.

D. Ritchie et Ci*.
Montréal.

Les pins anciens man .facturiers 
i de tabac haché et les plus grands 
fabric.inisdecigaret osdu Canada.

231-jno

German
Syrup”

Pour les enfants il faut
Remède pour <*a’on %o t ab*°

lument sûr. Il faut
le Group et ^ a ne mere ait autant

de confiance a ce remè
la Toui <i® «"* son livre de

prière. Il faut quo co
remède aoit sans ingredients ineeriains, 
t ioients on dangereux. Il faut qu'il soit
sana reproches tant dans son matériel 
que dans aa fabrication. Il faut qu'il 
aoit facile à administrer, facile et pial 
tant a prendre. Il faut que l'enfant l'ai- 
me. Il faut qu’il soit prompt dans ses ef­
fets. soulageant immédiatement,comme 
les mslidic* des enfanta viennent site, 
augmentent vite, st finissent d'une ma­
niéré fatale ou autrement en tree peu de 
temps. Il ne faut pas seulement qu >1 
les soulage vite, iis faut aussi qu'il les 
guérisse promptement, parce que la 
constitution des enfants perd sa force 
quand il* *ont enferm»»* trop longtemps. 
Il faut que ce rem»*do soufage avec de 
petites doses. Pour un enfant, uns 
grande quantité de re-n*-dee n’est pas 
»*«»ce«salrc. Il n«* faut pas que ce remodf 
diminue Pappetitou la sente de IVnfsnt. 
Tonte* ces enn*idrranon* s'appliquent 
aux graud'S personne* comme aux en 
faut*, et font du Sirop Allemand de 
Bouchée, le reroede favori due familles.

(**

rc chia-<•. Ni - t-v t I‘J.< ru< Si Dns: loi.» « • 
ÎPfcir.ontM, -.Kiur ftr loués tre* b*,.» nt* < h 
P :«dr<- - '*.r t J, B. Uoliand 6c üIh tall ru<- 
ViitCn ‘JS7 -G

A VENDEE. un«'paire 
(tiennes idenii-!x>ni> » 

ur lise*, h adresser a 
IftiretiU. a Us .

Cv>tc des Neigea

lejnm nts cinn- 
.'cuncM et ir« H 

O. A. Nantel, h 
ou ur les lieux.

près d ; < <»!l«;ge 8te*Croiv,
4 H 10 12

JA »I EIÎ—f n » r tr>
n b • pour 1

\ VENDEfc
une pl.v

i pierre, ronve- 
-Inage «1< inur- 

chai.d s<-< pos-a’iie* on !• « <*n»',rit d'ur.<
fabrif.tje; .•»rilago« si,in«,ui s.tu^ a«i c«>i:i «le 
j.» t «j'' -le The.v o ci d* la n.oISo Vau lieu !. 
Hrj're-orS W ait'r D. :.i.e, N«j CI r « T C.« 
brici i

un leatanrant, rWFirue !>o^«n. 
p »ur I : « hultrr-iq le t »nt • ra

t ;5<—4i
EK- J nils haut de rnaisr.n de C ep 
:«((? • ' liscun are< l*.n« c • !■ -is, 

24 et •;i« IjvIx | < ,a rais') «i^.-. 2 par 
i an 1er mal; n<»-** pour le 1er 

M adf-scr a jos. U^uideaii (li rue 
_______ 343—4

T»l ER—f’bnmbre double avec pension.

AL
au
mois < 
ort«»m 

i llerri.
1

i Do

A
<!■. I 
sur 4

A
Tad

A

i.i*l petodonnnirQ d'
6 4

ts hVENDRE, no IkIIc épicerie ''«-m lamcil- 
Je ire iari.«- de D rue 8» Antoine, stock 

d a peu pres 33KB. condition* f;*« ,*-s H'/vLch 
*• r à Drgcnai < t i».«:;«.*, <oi» AD u* Ht.« 
Alarte r l SI Antoine, zv> i

VENDIifc. Un- rondo de lait. 5 O i< s. 
-Iieval, \ » r«*. etc. Bonne ciicureie.

B’adre ( r 1 tï rue Chnmplain. 2.V.-4
1/>!’F.E poor ateliers un lor a! de .*» x 40.

I orebester, 3 porte» d. la roc Halnt 
t e-.u fia-irc^Hcr un . o -Oj ru« -t I '.mi 

nique.________________ i'» 12 i.» i; u»

\f i’RIMEU! A i
pr< * * 11, - fonte* de cnra' t» a

«1 «ie m.di a 3 heure», N«» l22Aruc Notre- 
Dame 2A3 -3

A
nrjHrg

Vfc'NDnE—Un bar de première cl 
place de com 

a i»il sr^s. LH -r s me Maint
e - ntc place de ' nmerce.

Ldoêar . oin d* »a rue Bîcur|r. fit 4

\ VENDRE, à la Cdte d» - Nci<ses, la Jolie 
propriété appart en a*»' 'Menant a A. 

K. loi»'- * nic««,r;uit 3 arpents de fr nt c» 
ayant u stipcrtlci# d onc iron rétif arp nt* 
.«Ter ms.^.n er pi'-ifede taille «-t antr -- .
ti* as, Bese vergrr. T:tre ia-fs!*». Hour 
'.nditio- s’adretucer au N » Ils; rur 8' lieni* 

" ' • s hewre- p.m._______ io 2 i i ,
4 VENDRE, nn bOtel. au No 1012 rue 

Ontario, ^-er* vendu pour«au«ede ma
.A'iie, place avantag*

u po« 
5. bon nés oondit.ons

VA—l?r*

(Auclon «•lèvnd'i M. N. Bornas**, et prj.'ja
et a l'Iic’oio de* A; ••

a m - i . tvn*.
D‘cOn»tlon dVdlfl'»•* pn . b «, reiigb nxsi 

«iviU. K« «doi»«o: 4Jruo Dim Au.i.mas »*. 
Ab lier/» ■ 7 m« ^rs-Jl/ua U

MUSIQUE N0UVKLI»K j»onr la r* son 
pro* naine. Un ^ al«e cotnpIénmnL «le 

, ?rs d Amo'ir : lU-Jonis^un n d'Aniour,
I ar i . T. H • r . notre • o.tl >n «b U> » -t une 

j « opi'1 ■ r • t ne I <■ l in » «.< ««s-, nrc, l « e.
| « « mon- a i -«o von : tr s \ltc. M i:.: n mt 

prêt* lu **rl« «le Val-M'* niogi iflqu» ’ lto-ji *«»l.
! j.nr fc. J. Ab ' «h tm : il v t |»«'ii d v. s i qui 
1 -'.b nt. j lu* '<»li<- qu • cett*' com p 'it»«>nsu- 
1 jM-rb'- I O r- éd t ou iai n\ b »•• i « . p!'- rn-

r '.'i»tr <• Au- prêt.» «I«cix lr«s tells
m r »ii«c 1;k lie- P «r le « oini osi»*Mir b'•«« 
< on i VV. Miiallwtod, «»ir : ' .«r c • e 
Ubarlo '•*. j o!pri 0 ■ *«' ur . Nous

|a« ('iis ■ etalll*r sn-«iefu de 3.* ' 0 c ipb-- d» - ou- 
pir- dA -ioir.et noin « spérou* e !a n -« 
vellc a.*e «le l'.aker s« ra «Isne tmit«» b » r 
«ien * .vant Ionite «.p“. D pin •'i < 1 « * ,t|-«» 
| m non ' »«v«*ns ' autre r m e « u t S<" s
pr'*»4" fco.t' S att' »>' o a n- s nnnonec «i »
u oi-d ctobre. W. .«'1 BEfc.T 29 rue Bleury.

ALCaiADC DiftlQ’JE, >< rarrstea No ie
proh »4«;ur du iiiuvhjue.

! M. U *|(ic cotnrneneers eijeeonsile nui* I- 
.« P r ck t*»’r*i «îHfi)» ;n maison de MM. 

l. ,'.reT.‘«* et Mantha'c «in de* me lAgnu 
. et4 re et H1 Denis) ! o-. - inforii h n < • 

r e nu m i - .n d» mi -i«4ii« «1«: fcxl M tond 
j:. <; y. I i i «ie No*re-Dume. ^ir»

\U. IlAMK- et aux dcrtio: c Ica. A sis- 
U:t a la j»oii elle é« <»»0 d« < ou, '• - d apres 

1 ;.«>stéae fraudai» . et u moiii- de <|iJi»i/,o 
r ». vous pourrez ta'l.r u pcrf«ylion vos 

. «' s. i .a • a . «' f>t e méthode est 
« > (-4*ivenioat ».u pb- tes* eon^L'o < an- le 
maMcment «l'aa ou'illage qu'on s« r roture ra 

«■*»b- P",r Ç/». I r'»fM .e BAI ON. IA.'| 
- Notre-Dame, M nse Kellogg’s frewuh tailor 
■ » « m. la

C < Xi A.CJ

E. PU ET
m'-d a iil4è tontes le c ex,»osiUoa bau-
• ement r ; '»m 'i»n parie* . .••'iecKw.

t::tter tàtttnsi. 4 m*-d* lics d or. I «ml- 
que digestif et “ ip u » tou - i-** bitters 
■ onnu*. li'jticu - ’ra-fi -- de la ".ai

O-avot Ouiliois o» Cio, ii m- 'iotb 
et «lipld' ie- d lionr.e i*

g:roüx
Béni agent g mc-rai. l'j et u rue C.a «de,

Montréal.
ARTHUR LErATVRE.

I « prést-ntanU —la

\ VENDRE .7) gallons de lait par Jour, 
i Ryd i C4U zv 3

(sHAMBEE MF.UKLEEa jouer, prem e-e 
> classe, ga/.. bain et w,<. 4.'F» rue Ifcor» b--».- 
tcr.__ ________________ 330-3

(sHAMBKEH Jolies et confortable* avec 
_ bonne pension, confort de ^he* sol. amé­
liorations moderne». Belle localité. IA rue «t- 

n i». 2/' i
—

Diver*

I'* N MONSIEUR n.nnl d un capltaj de 
u fl.Vtb p-ut l'ngzcr r avec avantag* 
«ians nr.e industrie e s die de Isqncile il 

pr .rra tirer de « faw de pro^.t psr æ 
r aine en ses d* »«»• dépenses fc a ;r# .»er a 
Harris No 1 me > douar*. t>7—d

A.HDBTEAD&FBERE
MARCMAND3 D2

BOIS de SCIAGE
UU — Hue Hun gu inet — UU

Clos}:
MONTE KAt*

Cntn •onruinc’ *■ O*»
aatar-, Télépnone Jfo Idb 
n JS»*: il r* . ton, en fa * do* 

bureaux d » O. I. Tsiépnqae D4J

j F

UN CENTIN

naturel boue ijc*
Attaques d'EIqllepsiv mal ce* 

duc, Hysteria, Danse do 
St Vite, Maladies Mer* 

veuses, Hypocondrie, 
Mélancolie,

Insomnie. Etourdis* 
sèment Débilita du cer­

veau «t de la moelle epiniere,
Etc., Etc.

lowangae constant** jmsqw • la mort
New lUvan. INtitn. Juilb l ikm 

la m «laite »ju«* a 'Oiiifurlc «luran les 
«1 \ aiit<-« s p «• ■c** . t*it I j u riit«-nl n*! 
v«n\. .l ai « -.»»é l»r«i>«'Oiip de r ma*»< - i*’. 
plusieurs dtH t «ira. «l.«i»t le» r> su liais « • 
riatcut. M>in ^rauj trt»u> lv «tau iiM-oumi*. 
etsai iit.'Np.i de ««•uir d uu t^cu •«* iKJmmeii 
au ii>« « «ta Val» le me p*o «irai !«• in>'tll« «n 
avann te subt i«uu*l lia i' le '««nutue N< r 
v« u> •lelvt). . J •.» publisiai «b s tuM.»i«a • 
Ju*qu vu denuer tour

D \ VIE M AKUl KR1TK I UNI.
îî. Rue UhaiioL

Notre BROrflt'RK p»iiir l(H piMnonnos su 
irtte . aux mala l|(M uer\ ' use» sera «m, » ors* 
I«H \ i Ul l'fc M U N I a tout<* aire*''* et l«*s 
lliAbutas iuiux res peu» eut uUS'i ubieuii* uu«* 
uiedtH lue »le uuiis fc A NB KR A IS. ( o remed# 
•» » is nr paré par le rv\. Ha-teur K<e<iiu( «lo 

| Dort v\a*tu . ind., p«-i<<laut I«m dit «Ismisres 
ann«'es«4il . n luilltitlicnt |i«'l»aiu «uns 

i *.« «!ir -< l ton pur I «
K fc Nid Mfc'.DKClN’RCflL 

•f ru* NV. Muliutt. cvmii do D rus CUnlon. 
t'birajr i. IM.

A ' civlia par h*-* drognUioc l’rl\ fl.2.»la b »ip 
! trille t» iHuitcillr«. | ..

Kn venir i h> * fc:. LEONARD. 113 rue Ai 
Luurant. Montreal. «i u

F. il.VILLENEUVE. L.L.B. Ax u* *t

BciiKAt PU t'OMTK P Ho IIKI.AUA 
71 a rue Bt Jacqiic* Bell ’lelépbonr ai 28 
__  MONTREAL ImI jno

Ors. MATHIEU & BERNIER
l IIIMI IIUIKNN-pKN'TlsriCM

Coin doe rur m OKnoin-Oo-Mara ot 
Uonuocour*

I tlr.u tluii de don' sans «louleur* avec Iss 
pu», .-dés l«M pltiH perle tptniié*. INI
Lo Dootoui’ P. PH1L.IPPB

Ancien Intarne en Mé locms « i en Cub
rurgie d«*s llôpii mt «lu l'a ris.

M* «locInr-Oltlrurcto
S iCdallt U M‘iln«lie do* r'einiuos

8G R je DE MONTREAL
II- tires «lo mn-ultatl m» K n i • a.in.. . % i 

p.m.. 7 S 0 p.m. l'Lphouclhl (»►•»•. b»
Docteur H. J. BRODEUR

Menilu e de In «» i t - de Denuatnlugle d* 
Diirla. .Mpc< ini. M iiutlii • «b-la Ib.iu 

ot dun \ ole • I riuaireN 
Il RUE KT-DENIH. MUNTRtAL 

Ifoures do rniittiilliit uni* do B a 10 r.iii., 2sl 
p m.. d m H p.m.

I éb pli no ItoiI, , 211. Iiv

PHARMACIE DeFOY
1-41 RUF. NOTHK DAME

Médi< ammls bmvnies itancui* et niiglai* 
rt Arli« l«*ib- 'I • i rt te. Di. < 11pt i«>u « i . iii 
pliuo avec soin. H«,i,ros «lu «lllimiu lm t* n PI 
bn* a.m., 12 ni p. m . ii a 7 mi p.m. Herib.ado 

; liUlt. CllK'bo i2i » 'i'« lepllulll li«dl. I'14'I
J. K. Di fc«iv,

dm m dit i >r i lilbaulfe,
E. LE FF UN T EU N

AMI «te Reluire. tabl"aux. «b» «u ni ions, pot 
ira U«. LJ ruo Ht Jacquu»*. .\lonlrS*i. la

J. H. LECLAIH
anPBNTBJE

7 :» Hrr—f ai*:h
HATlHMfc: IKUlCAUI/r

DORE A CHARHONNEAU
Ji»goiitour< < i« ils, Ariiriitour-'. Arotmoo- 

l< * ol collloitours «I»’ paumio* 
ft — «.©là. LAtNT-LAMwani - Ii 

M'J.NiltlvAf.
J. K Dour, f f. B«ll TelophnnoSIU
I.J t'u a u ho VESA iT. 1. < A. I». la

MIGNAULT & BELANGER
iNaaMBuas Civita r.r Aursfi rsuiu

Ou»csim t Uu«»t,»o «jo lu Now-éum «■IF* 
ChixmLro UU

Brevétsd'lnventlnn. margacs do « <»min«r ’i 
peut lo I nnadn ot 1 «-trniigar. la

ALPHONSE LARADIE
/pént d'lmm«:ol •(. Asmranc*. |*rAf* ot'Tjl- 

Irr'i«»n<. Iw« t® St Limucrt. ,U inli.«al. 
Tllcphmie fc'« demi »>. 11. B. 1*.. I UL

Av« < MM. J.iBxt'iK x LaIUpik, Nutairsa 
«u*. à IM «ur. __________ U

V. LÀCOMBE
AuhiUctecl Aieeurcur

HW7 l ui* Sl«'-( lit lici'ino 
MONTRMAB __________

La Cia d'As-uraiiBB Mutuelli
Coxtuk le Fi t pi- i.a ( nr. nr Momhkal

Mo 0 COTC hT LAMBERT
R/du« tiou ür BO pour cent sur lo* taux

orrilnnlros. dn»

m i :i r
Hour set* d« chambres ci sabMM roodnz vou«

L. R. VALIQUETTE
2G4 Eue 8« Laurent

, ______ 1.77 _________

H. A. MiLLER
Pcinirs do maisons, d'cn'cign»-* « t d* rl- 

d«an«, («pi'- icr * dé< 'mt «r. doreur, 
vitrier, Imltiucur. b! ii'h sonr. etc.

1996 RUE S'E-CATiEu.NE

A LOUER
Col ta/R mmiii «Kt .iRh^, No l /\vi* 
nue 'l'ara Hall ; blanchi lier- 
oiî:rHiiient <*t en paiLiit ordre. 
Fouriiîiiwo à f*:»u chaude, etc. 
.S'afiruNser au No 

1763 RUE NOTRE-DAME

BOIS FRANC ET MOU
d l abri dm internt»ért«4 Dn

et sam.
Prix de $5.00, $3.00 (s corde 

Livre grain item* t à uun p«rtlo «f«jofc 
i.onuuo de la ville, cnm

1>. WII ldi

gsrchsud Ss B'*, et de Charbos 
corn DLZ RCLS AMclSE^r ST CEAia 

J* au sard * quo d« ttou» <11 haut Car, «la,

y^mjYi

m
S'tJ,
UArtrrEMAU

ili liTUN DH /..4 riitsst:

LA FIANCEE du MORT
m —

Dkl \lfc MC l'AKriC

ifisifs.1

Olul-cl efirtit avec soa cam a rade 
| un part'll u c«n« ras «* Il était 
| et aroa, irèa ventru, quand l’autre 

était li'iig et tiiMigro et semblait 
avoir p «*»Asa vi«* à s«* serrer le 
veutre, tant iléLut | lai et rentré.

I e nouveau venu avait le visage 
j riant et fit'iirt, si bouffi aux pom- 
i uiellea que les yeux disparalssaivut

presque derrière lea b<»urrtdets de 
chair li aemtdait soitunivoif ave** 

«l« «Utbcuil* . i «|‘ii.*»l 
petue, et la jHofure, comui# ou dit 
eu argot do police, ne devait pas 
être sou stTaire. In revanche, il 
seinblalt assis sur scs pieds connue 
« n plein roo et paraissait fort dilh- 
cih à déraelaer. Hea bran iu.ismIIW 
dénotaient une force extraordi­
naire. U devait être d'un secours 
précieux dans une bagarre ou dans 
un coup «le chien... On l'appelait 
Le Ventru

Mme Leblond avait fini de lire sa 
lettre . Hile rabattit sa voilette sur 

' son visage, serra le panier dans sa 
p< che et se nul à marcher «l’un nas 
plus rapide, jour sc réchauffer 
sans doute, car elle m* souluil glu*

I eé«'.
Kilo tourna lo coin «le la rue «les 

Acacias, descendit vivement cette 
I rue, dont la pente est assea rupiilc, 

«Utile rentra ««u numéro 150 bis, 
dans une maison d'appareneo plus 
«4«ic modeste, occupée par «llltérenis 
corps «ie métier «huit on voyait les 

. vestiges épar* dans la cour, une 
cour spacieuse, souibrti néanmoins, 
aux pavés humidis ot gras, malgré 
la gelée.

L’Inconnue franchit le seuil «le la 
norle coohèr««, traversa ruphUnnoiit 
l.« cour pin mi b'H « ami....... h m bal­
lots «lo t,ous genre, et entra, au 
foml de «etle cour, dans un vest i- 
bulo obscur précéclant un escalier 
étroit, aux marches tioussiéreusts. 
dans la«|uelle «db* s’eugsgea .,

Ii«u-«h t umtrd était toujours 
derri«xre elle.

II «|uitta la jeune fenimo au nas 
«!<• IVseiiller, revint sous lo pr« niier 
vestibule, «chercha la loge de la con­
cierge, y entra et dofnamla s'il y 
avait dans la malNoii une dame 
nommée Mme 1 ««blond, et. sur la 
réponte nfllrmnti\e nue lui Ht lu 
concierge, Il chercha à obtenir dt's 
reiitelgiiemeiits sur coite dame...

t ’« st une «lame tn m oomme il 
faut, très tram|ulllo, dit la («ortiére, 
«iul vit dans la niairon depuis près 

I «l’un au avt'e son petit garçon.
L’homme «ul un fréinisHuniont 

imperceptible.
— Ah 1 Kilo u un netlt garçon Y 

I n amour d’enfuut, cspi«>glc,
I intelligent, et «me tout lo inonde 

aime dans la maison.
Quel ftgi* Y
Dans les cinq ou six ans.

— * ’« st hl« ii ça, dit à part lui Hoc- 
de l’anard-

l’uls, poursuivant sonemiuêto, 
l'etlo dame est veuve Y

— Il naratt...
— Hile est riclio Y

Elle paye très exactement son 
loyer « t n’a nas «le «lettus.

Hile travaille Y
On dit qu’elle donne ' ,h leçons. 

Klle fuit juihhI de la peinture et d< s 
tapissei-ies «ju’ello v« nd aux ama­
teurs. < ’««st uno femnit qui a ou 
des malheurs, c ar elle touiours 
triste, et «ni * roiraitqu’cllo redoute 

i <|ueIquo danger Y
IJiicd dang< r Y
— Je fie sais pas. mais ello n’a 

I pss l’air rassurée... Kilo ne sort 
jamais, «|u«« pour ses affaires, ol 
jamais elle ne promené son Ills . si 
ce n’est le soir . et ils vont du cété 
du bois de Houloune uu lieu du 
descendre dans l'aria, où il y u des 
lumières.
On «lirait qu’ils se cachent, qu’ils 
ont peur de faire «inclquo rencon­
tre nVchetises. A part < ««la, une tr««M 
honnête femme, manières distln-
gué«s...

Ileo-de-t'anard en savait assez « 
Il en savait plus que la concierge.

Il sortit vivement et alla, dans 
l’avenue «le la Grande-Armée, re­
joindre son collègue?.

Lh bien ! flt-il d’un air joyeux, 
nous tenons notre citoye nne. Ce 
n’a pas «Hé Hans peine... Depuis un 
rmjis bientôt que nous la cher­
chons...

— 4 ;’est bien elle ?
— Assurément !
— Ht l’enfant Y
-- j/en Tant «st là aussi. Ils «le- 

mourant rue dos Acacias, 160 bis.
— Il faut prévenir M. Lunlin...
— l'as encore, Attends...
— Pourquoi Y
— Il l iiif d’abord tirer profit de 

notre découverte. Nous avons eu 
assez de mal.

— Kn « ffet.
I^es deux hommes se «lirigèrent 

vers la porte Maillot... Ils étaient 
très salis! .ils d’eux-mêmes, aussi 
s’offrirent-ils une récompense m«>us 
forme «l’abieinthe, nue absinthe 
v«*rt d’éiin raudej qu’ils absorbèrent 

j avec une religieuse componction...
— KnAn, dirent-ils en se frottant 

les mains, nous n’avons pas perdu 
1 notre journée. Nous avons main- 
tenant l’ois» au à portée de notre 
main, et il suffira d’éten«Jr«î le liras; 
aiAis. mâtin, on avait pris «]«« gran­
des précautions, et il a fallu em­
ployer les grands moyens, et ça so 
paie ca.

—Ça sc paie très cher, dit Hec-dc- 
Canard..

Les deux camarades, on l’a devi­
né «Jéja, appartenaient à c«itto caté­
gorie «] boni m ««a qui pullulent dans 
certains quartiers de l'aris et qu’on 
emploie à «l's besognes louches,
; < O.- pfllU ^. moil ■
dus, prêts à tout entreprendre, à 
tout risquer, pourvu qu’il y ait «Je 

| l’argent à gagner.
iis étaient nour le moment au 

I service «Je M. Laniin, l’homme d’af- 
| fa ires du marquis d’Yr vois, chargés 

par lui de «Jécouvrir le fils du rnar- 
ouïs et de le remettre «Mitre les 
mains de son père adoptif.

Bien «D m évènements «’étaient pas- 
■ sés en « fT<ît depuis le départ «h- Pau- 
; line et oc Marc,—évènements que 

nous allons résumer rapidement 
pour revenir ensuite à l’endroit où 
nous sommes d<« notre récit.

M. Lanmii était rentré au château 
d’Yrvois porteur de U réponse que 
nous connaissons.

iæ marqu s.ie voyant revenir seal, 
l’avait re«;u tout frémissant, pâle «le 

i colère, le* lèvres serrées, l’<idi fa- 
j rouc.ic.

Il dit avant que l’ancicu avoué 
j ebt ouvert U bouche ;

• —Hl# rvfbss ?
Idle refuse, monsieur lu mar 

qui#
KHe refUse de réintégrer le do 

mudle lonjugal T
- Oui, monsuHir le mar«|Uij........

Malgré les adjuration#, malgré 
les menacsNi f

Malgré tout. J’ai dit tout «a

Suffi était humainement poaaible
e dire..

Ht qutdh # raih ins douii«'-t-elle f 
Hile ne veut pliiH voiin \ f .. 

Klle vous accu»*' d'avoir tué"*-1*
tlam'é .

M. d’Yrvois ricana.
— Klle le croit d-mc f 

Klle eu rat sfirt*
• Klle tue liait tant t...

Klle accusera monnieur le mar- 
qui# hautement, si monsieur le mar* 
qui# i’y «H>ntrain(.

« ela.je m’en «uoque... ou n’ac­
cuse pas »aus preuves....M Lu a-l* 
elle Y

Klle ne doit pas eu avoir. 
—Pourquoi T

Parce que je ne pense pas qua
' monsieur le marqui#

Kt l’homme d’adaircs regarda 
Üxement M. d’Yrvois. 

l'elui-cl ue Noureilla pas.
K\ idemim nt... J avais d’autres 

('liais à fouetter <)ue d’aller tirer 
! cet oiseau. Je ne coniiiiiMnalN pas 
d'ailleurs à ce moment Mlh' «le MC - 
rtNiie pas pl u n que son fiancé, et je 
ue m’oet u|>ais gu«>re d'eux..

Je le pfii#e bien .. Alors ja ne 
m’extdique paspouniuoi niotiMieur 
b* inar«|uiM a dit «|U’il était l’auteur 
«le e»» « rime .

Pour faire enrager ma femme, 
ciitNp«>ré quej’étaia par :««'«« dédains. 
Je lui ai dit (|iio e,’était moi qui 
avals tué non fiaimé . pour lu lairo 
souffrir, ave«* l’envie d’avoiren «ff« t 
commis ce crime pour êt r«' liai d’elh , 
pour la torturer puisqu’elle ne veut 
pas ui’aimer.

(A «mete)

Claarotto Dorhy
Pour cli)«| contins, vo. < « 

aclieU'r cotte clgari'tte <p 
ceplion de *• l’Atlilèto ’’ 
de toute# h'» tuitri«N iiiar«|ii«‘ > ij 
marché, veiidues pour le doubl «la 
prix.

D. KlTClIlM KT < IR.,
Montréal.

I.es plus anciens inauiifucturlors 
do tabac bâché et leu plus grands 
lubricants «lu cigarettes du ('anadu.

_____  231—Jno

AROKNT A PRmq 
•ur ftillt'l* |iroin> v.oiroi, traiU>4 tQ rfièqiiM 
srul«Mn#nt. Aig««.c logu en ü'M>>0. Intérêt,
I l>oui cota |>ar «Miutnt «m e«p«ii.

J. U. Di'4éii«»niKi« llaii«i«ii#r.
Il l'Uo«> «V AniiH

Le doyen G>ay de Wnntfluld, 
Muhh, NiMiffi .dt «i une toux chroni­
que «il invétérée compliquée d* 
traiiNpirationrt iiooturnos «jul l’a­
valent réduit à l’état «le S(|U(«l<dt« 
vivant. PItmleurn remèdea avaient
élé CMMHyért H IMH auoiltl HUCt'éH («t 
H**# Miniii ontreteiiatont «i î doutes 
sérieux Ntir la possiliihté «L« sa gué­
rison. Il a f * • eomnldlement guéri 
par «leux Ictutelllcs du liAUMfc: DH 
CKRIhiru Hauvaom dit Dr Wimtau.

A voua niuadama#
7 • ai>«« fnmmo «rui «-iiKrMlssf'r vi(*r. •# sa«A.

Hr «lo la nialiidlf» M romiiiuiin n «011 tmxn.
' îoiilr «ruiH'i>i»niii‘Nan'# <«t a riinr I» vis. «mu* 

lui ««tn-riHon* «r<'*ii*y«ir mm iNtuiniiio du
''((•Vdals'ir do la sam# d«< l«« Foinme " «lu 
Dr .f. Uarlvliuo (JV.t In Tuntquo dn- norlt 
par oi« «dloiii«o, |n si linulaiit «miiH «pii «1U- 
p'.-.r a Im uuisK* «•« «'li «H-m |«m v i»IIi*h ««»mi»n * 
•Ir la mi'lan'«»ll('. l 'un rullli'rén a loupoilu
' It ‘truluU'iir ' Hv«*nt oImujU" rspss. rolèvolés

fur» ' h, nii'(«t«l «luiilour, domin npliêtlt nt»
j facllitn la diff< hiiuii, fcài «tuvoyant .'&• iH»nr 
' un M ninafc l,#r«iu<« t'In-Lor ' «lu Dr J. Lui- 
1 virro, la iiu'illour «uuplAtro pour !«•»« fnmro<'«.

voiim aur«‘x tous l«fM rntisalvumiionlM « t • ««i'll 
j ll< ftlaroii. nnnilil rn ninrvSillililK r>'Umd«*.P««ur 

tnutn-. lufuriiiKtloiiN Hiidt' h«t Dr J. l^sti* 
j Manvtil# U. I. MM. fcAun* A Hons,

Montrr-«I I*. (i. (w»nt ii-s «icont* KênSraut ‘n 
l'nuitda pniirTournlr mot rum d-iaux pliar- 
macinnn «<t iiiarciiauda 237—«4 l|

Un Kxvptlon babils
I») fils dr Knlstih u l’a'-Us, N'dtun, fora «I«*s 

tour» dVa^nlllbr'- « ooiuni «»n ««n a Jamai» vas. 
00 mlniu i'urtj honinnr ; Il louera t«»i»>« In» 
inur* «tn < i-Ltit Hnniriinn, l atiroomidi dn .l n .'* 
Im iro - ot In «oir dn H (t 10 li<Hir«#. 26* 4

nrNTE rTTRAfTIW nOTTT.VffTrç
M I» «»-< au. d* «tDU*. 7 rno Kiiliif, fioarnrit. 

rsl aiP< r>- nui «lout a Now Y«»rk ou II n fui? 
J a»'(UlMiilnii d'un uraud iu»iiil»r<* d initru- 
iu< ii-i. 'uvaaux «t ii«»iarnmaut «l'un Hoparuil 
l»«»rf luittrul pour l’oxli luïtlon «lus doiit# «'«HA 
doul' ur, uuiuwt lu dnriuar mut ds 1 arU —lu

— T>- n.indo* la an n nn do (ilbbons rlio* 
v«.tin"|»iol'»r. nlln K'i-rit iliilautHuéraouL 1S 
Ilia» -i- doriU. Prix. I6‘\ la

- A. t. IL HT DKN1H. notalrs. arffonl à prd 
ter. Vnnio do nropnélés. KraluijH-nts «lu 
su'«a-sioriN ni failllUi». No62ruo HtJaciuos.
Télnplnmo ‘A(27. la

—Ouxqui d«*Hirsnt avoir d«s portraits 
A rhtiiir, a I nao. à l'aticrs «t nu crayon 
pris d'après n’importe qiisl petit i»ortralt 
«ur /Inc, par un maître d«i l'art, de- 
vraisnt «o icn«lre clmx F. G. et M. N. 
IJInmdiard, H2 rue Charrier. Fortrait 
au nayon grandeur naturtille daus un 
riiagiiiii«4ue cadre pour $1U.

Pianos d occasion
D’SXcHlents pianos d'«K' asion A bon rnar 

Chê ut S t‘ iinrm fu* il'#, piunrnetil «lu $6 « 910 
iiar mois cher. Lavlgun et J.ajole, P2.7 run 
Notro'Dams. 261-15

AHTIHTF PKfNTRB
M. Kugéne I. Africain a llionnsar d annon* 

««-r « amis ni «u» i*ui»lic en fcsms-rul «pj'li 
vient d «»uvr*r son a eli'-r au No 141 nie fc>t 
Pierre, « "In de la ruo Craig. M. 1/Africain 
dont l'hAbilete net bien connun, fait nue spé- 
dollte<lsportraits «n loul Ecnnm, tels <iu# 
i».« tel, «.-rayon, peintura à I'hullo s è l'esu.

Ctgsrsttes “ Hydo Park '
Une mcrvcill«« de manipulation 

«lans la fabricatum des clgarett«î# 
Kl les finit fureur à Londres. Kssa- 
yez-les.

D. Ritchie A Lie, 
331—Jno Montréal.

MERES !
QUAND VOTRE RN'FANT HOt’KFRK ET 

( Kl K DK DOULEUR

N’ALLEZ PAS
lui donner au«-nn « rop a«lo']ci<*«ant on naroo- 
tl/pie injunenx, U «« peut qu'il soit truub.é 
[<ar los vers, et qu il ait bes«»in «Iss

CRÈME de
—— DB —

DAWSON
I’OtTU. ♦

f'n spécialiste Srnincnt ponr les mals'U 1 
dos enfMnts dit : " Un besoin qui »'oat fait 
% nlirdcp nstr-s Pmg'cmpa e»t enfin rempli 
l*. le* Cm MK* r»a Cwkx>dat n* Daws'»?* 
IWR i re Vrhs. fcJlle-snnt cerUainort. n'exi­
gent aucun autrs médioaiasut. et eUuil pr*- 
p u «-*« a«4<is f«3rtii* du cvSoio do < bocoiat, 1«M 
eufaut» ne lus refusent jMEaia"

■ n vont* dmna «oute* los Pharmaoiss 
26 CTS LA BOITE
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MONTH K Al*

AbONNkMEXT
( EVrt per enit^

f Villon ruotl^i- nre ....... { fî-on (ourR mo4
I |i.u) puuf « moi

I dikion bdMMMUUlM... { fiéua pouîrïmW

t ATABIJE P'ATARf'K.
••LA MIBMff**

P«»TT lin. R P. Montréal, ( nnada.
C II<€ IJI.A I lO-N
(• eemairte flrtiee 

«embre !•»
f ,r?cTn......... ..............
M AT.T»!......................
M» K< REDI...................
Jel di. ..........................
VfcNIiABllf...................
^ AiJEllI •••••• ••••

int Id • Aop-
l

20 401
20, ;»0:f 
20.511 
20.400 
20.527
21, «03

ToUL............ 124.420
Moyen h e j»»r jour de U circulrntion 

j-«-ur U Mmieme tinieeeut le 5 septem­
bre 1091 :

30*7:10

MONTH K AL. 11 8KPTKMBHB lh«l

La diphtérie* fait actuellement de 
grands ravagea en Husaie.

On a compté deux auicidua aux 
sliutea Niagara hier.

i*o gouvernement français a déd­
ié de prendre à sa charge les fraie 
lia funéraillue de M. Orévy.

Le bureau d’hygièn* provincial 
iat convoqué à (^ébeo pour le 23 
Su moia courant.

La récolte do blé au Manitoba 
cette année Horu en moyenne de 35 
minotH l’arpent.

Un tremblement de terre a caiiMé 
d’immoiiHO1* dégâts dans la républi­
que de Han Salvador.

Le ccnprAs dea trade unions réu­
ni à New-Caatle a adopté hier une 
résolut ion favorable à la Journée de 
travail do huit heures.

Le prince do Bismarck a reç i 
ordre de son médecin de a’abtenir 
de tout travail mental, s’il vent 
conserver ce qui lui reste encore
de iorces.

On constate un regain d’activité 
chas les missionnaires mormon* 
établis en Angleterre et dans le* 
pays Scandinaves.

Les élections générales au Chili 
auront Heu le i5 octobre prochain. 
I.’Instnll.it Ion du nouveau présidont 
aura lieu le 20 décembre.

Une dépêche d’Aylmer annonce 
que M. Devlln, représentant du 
comté d’Ottawa aux Communes, 
est dans un état des plus cri­
tiques.

Tout le budget, moins quatre ar­
ticle^ est à l’heure qu’il est voté 
par les chambres fédérales. Les 
crédits supplémentaires seront dé­
posés lundi.

Le pnq jobot do la compagnie du 
Pa dflque “ 1’Empress of Japan ” est 
parti de Vancouver pour le Japon 
hier avec 138 passagers de première 
et 230 d’entrepont.

Un enfant âgé de trois ans et demi 
Seulement a été mis en accusation 5 
New-York hier pour le crime do 
meurtre. Il a été acquitté comme 
étant irresponsable de ses actes.

H résulte do la réponse faite par 
l«»s autorités fédérales aux deman­
des de secours qui lui ont été 
adressées en faveur des émigrés 
Israélites arrivés â Montréal ces 
jours derniers, que c’est aux com­
pagnies de navigation qu’incombe 
le devoir de secourir les indigents 
qu’elles nous amènent d’Europe.

Parmi les nombreux attraits que 
présente le dernier numéro du 
Monde Illustré, ce que l’on remar­
quera le plus peut-être ce sont les 
illustrations se rapportant au mo­
nastère des Trappistes ft Oka et 
l’article qui les accompagne. Cela 
est tout d”actuallté.

Les autres gravures,expulsion des 
Juifs de Hussie, quartier chinois à 
San Francisco sont aussi bien jolies.

La chronique hebdomadaire, une 
lettre parisienne, poésie, articles de 
variétés, explications do gravures 
et les deux feuilletons complètent 
cette dernière livraison. Les dames, 
échecs et jeux d’esprit sont en 
grande faveur toujours. C’est un 
numéro à lire.

Les imposantes manifestations de 
Cronstadt, de Pétertbourg et de 
Moscou n’ont pas eu seulement pour 
effet de rendre à l’I urope l’équili­
bre qu’elle paraissait avoir perdu; 
elles ont encore fait une cure mer­
veilleuse: elles ont guéri Guillaume 
Il d’une de ses affections les plus 
chroniques.

Naguère, le Jeune souverain ne 
manquait aucune occasion de dé­
clarer- parodiant le mot de son 
aïeul—qu’il ne pouvait se tirer, en 
Europe, un seul coup de canon sans 
sa permission ; c’est-à-dire que c’é­
tait à lui, tout puissant, que l’Eu­
rope devait U paix et que lui seul 
pouvait la garantir.

Aujourd’hui, son langage est loti- 
niment plus rassis, et s'il faut en 
croire la version officielle de son 
allocution do Mersebourg, il aurait 
Ait modestement, en réponse au 
discours de M. de Stolberg-Werni- 
gerode:

M ^’espère que nous jouirons pen­
dant longtemps des bienfaits de la 
paix, mots cet ctpoir ne dépend pat
de moi seul.'9

Où est la jactance d’antan ?
Comme bien on pense, cette mo­

destie mélsncoHque n'est gnère du 
goût de certains Aller. *r*ds qui 
avaient contracté la douce habi­
tude de Voir, au moins une fbis par 
semaine, leur empereur se poser en 
arbitre exclusif de la paix et en 
mal ire souverain des destinées du 
naoude.

LEETTRS DE CREDIT

Nous avons maintes fois protesté 
contre 1s lettre de crédit. Qu’elle 
puisse se Justifier plus ou moins, 
quand il s'agit du paiement d’une 
somme votée par les Chambres,mais 
non encore exigible, l’exercice 
pour lequel telle somme a élé votée 
n’étant pas encore commencé,) ad­
mettons 1s pour le besoin de la dis- 
cuesion.

Mais la lettre de crédit émise par 
des ministres de la Couronne en re­
connaissance d'un crédit qui n’est 
pas même voté, est tout simpleme nt 
l’outrage le plus criminel que l’on 
puisse inveuter à l’adresso du chef 
de l’Exécutif et du Parlement.

Pas un sou de l’argent public ne 
peut être payé sans que le parle­
ment en ait voté l’appropriation ou 
encore sans que le lieutenant-gou­
verneur n’ait émis son mandat spé­
cial.

Huivre la pratique contraire com­
me a fait le cabinet Mercier, c’est 
violer la lettre et l’esprit de la 
constitution, c’est violer la loi au 
grand jour, quand on a été asser­
menté pour en proteger l’exécu­
tion. Tout commentaire est inu­
tile. Gare aux banques qui pren­
nent de c es effets illégaux et gare 
aux ministres, simples employés do 
la couronne et du peuple,—après 
tout,—qui les signent.

LA DERNIERE INFAMIE

L*Electeur paie d’audace, mais 
s’il croit nous mater H ho trompe 
du tout au tout. Hon dernier arti­
cle, tout couronné «le titres noirs 
qu’il est, ne fera pour à personne.

( V que nous avons dit, nous le 
tenons <ie l'entourage de M. Mer­
cier même et de hch ministres dont 
la discrétion, tout comme celle de 
Pacaud, n’a jamais été exagérée.

Ce que nous avons rapporté des 
libéraux, ministres et Journaux, & 
l’endroit de Hon Honneur le lieute­
nant gouverneur, a été dit dans nos 
propres bureaux par un des rouges 
les plus hupés do Montréal.

L’histoire des deux commiHsions 
royales, celle proposée par M. Mer­
cier et celle auceutablu au lieute­
nant gouverneur court les rues de­
puis huit jours.

La présence du juge Bourgeois à 
Tourouvro a été, dernièrement, re­
marquée par toute la paroisse de 
Huitite-Aum le la Pérado ; égale­
ment celle d’un autre juge.

Les purs tarif/t du comte Mercier 
en diraient long là-dessus s'ils pou­
vaient parler.

En un mot nous n’avons fait 
qu’ouvrir les yeux pour voir et 
nous avons vu ce qui pouvait êtro 
remarqué par tout esprit observa­
teur.

Nous n’aVons jamais eu, ni direc­
tement ni indirectement, un mot de 
renseignement de l’entourage de 
Son Honneur lo Lieutenant-Gou­
verneur.

tes explications suffiront pour 
faire toucher du doigt l’infamie 
quo recouvre un passage du der­
nier article de VElecteur que nous 
allons citer textuellement:

t'e langage (do La Lkkssk) est 
d’uue indécence inqualifiable, sur­
tout quand il est tenu par des per­
sonnes qui sont reconnues comme 
formant partie do l’on tou rage im­
médiat du lioutouaut-gouvornour. 
Y a-t-il, oui ou non, une crise à 
Québec Y Si oui, — mais nous n’en 
croyons rien,—leur indiscrétion est 
tout ce que i’on peut imaginer de 
plus inconvenant, car, si la chose 
arrivait, nous serions alors justifia­
ble de dire quo M. Angers s’est 
confié à ses amis, qu’il aurait ourdi 
une infâme conspiration con­
tre nos libertés constitutionnel­
les à la suggestion des jour­
naux bleus et sur l’avis de ses inti­
mes. Ce serait une chose révol­
tante que de voir le chef de l’r.xé- 
cutif. au lieu de le laisser aviser par 
ses conseillers naturels,—ses minis­
tres qui ont la confiance popu­
laire,—prendre avis de son entou­
rage et des journaux hosulos à son

? Gouvernement. 11 auffit de signaler 
a chose pour en faire saisir toute la 
gravité et l’énormité.
Mais encore une fois, non, M. An­

gers n’ost pas homme à consentir 
ainsi à prostituer la haute position 
qu’il occupe, i.es bleu» qui parlent 
ainsi aux coins des rue-* ne foulque 
répéter ce qu’ils voudraient voir se 
réaliser ; ils parlent comme des in­
sensés. oubliant qu’ils compromet­
tent AI. Angers, lequel no leur a pas. 
bien sùr, laissé connaître ce qu’il 
entend faire.

Quelle noire calomnie contre 
Son Honneur dans ces quelques 
lignes. Le (’ourri«r du Can nia a 
dit avec raison que les gens de l’E- 
Icott ur ont perdu la tête. L’organe 
de M. Mercierqui parle deprosfitM- 
tton HUsm teneali» !

L'Electeur étsnt trop lâche pour 
attaquer directement le lieuionaut- 
gouverneur prend occasion de 
l’un de nos articles pour 
jeter son ignoble bave sur la per­
sonne du chef do l’Exécutif. Ce 
procédé criminel n’aura pas l’effet 
convoité. Nous avons dit bien des 
fols que le lieutenant-gouverneur, 
connaissant son devoir, l'accompli­
ra tout simplement, quelles que 
puissent être les conséquences. Lee 
conseils des journaux conserva­
teurs, s'ils en donnent, n’auront 
pas plus de prise sur sa détermina­
tion que les invectives de VElec­
teur.

La conduite des rouges est sim­
plement dégoûtante. Après avoir 
justifié Lctellier d’un acte injusti- 
fiable, les voilà rendus à refuser an 
lieutenant-gouverneur le droit de 
revendiquer les prérogatives les 
plus indéniables do la couronne, 
celle entre autres de ne pas se voir 
avisé, sans mot dire, par des cri­
minels reconmis tels à la suite 
d’une enquête officielle.

Ailes, conspirateurs, voleurs pu­
blics et vils calomniateurs, le peu­
ple, accablé sous votre joug, se ré­
veille. Le châtiment n’est pas loin. 
Vous avex bien raisou de le re­
douter.

COMMUNICATION

A Monsieur le rédacteur de La
VUtLeMt:,

Monsieur,
Vous avex publié samedi nu ar­

ticle où vous rapportes ee qui se 
serait passé au Club National lors 
d’une séoAcs orageuse présidés par 
Monsieur Lebeuf et où vous me 
faites jouer nn certain rôle.

J aurais alors accusé >1. Lebei f 
d’avoir écrit une lettre injurieuse à 
M. Facsud.

Vous me permettre*, je i’espère, 
de rétablir les faits, pour ce qui me 
concerne.

Je n’si jamais su la moindre idée 
de m’immiscer dans les atlaires pri­
vées de M. Lebeuf, ni de savoir s’il 
avait é< rit tells ou telle lettre à un 
ami politique.

C’est vous qui m'apprenez le con­
tenu de la lettre en question que 
je n’avai* jamais vue avant aujour­
d’hui et que, par conséquent, ie ne 
pouvais avoir en mains à cette 
date.
J’étais, ce fameux soir, au Club 

National poor savoir s’il était vr 
que le president du club eût porté 
contre le iniuia'ère Mercier les ar - 
eu étions graves que dévoilait 
VEinpire et one M. Mosher dis ut 
teiurde Ai. Lci>euf.

Vous admettrez, M. le rédacteur, 
qu’ii y a une distinction à établir 
eut rc une lettre écrite à un ami 
politique et une accusation portée 
diuia un journal ennemi.

Au cour» do votre article vous 
ouvrez une parenthèse pour parler 
d’uu code que j’aurais vendu au 
gouvernement — vents dont vous 
entendez vous occuper.

Comme Je relève deux erre rs, je 
m’cmprcHae de vous U*» indiquer : 
je n’ul pa» vendu de code uti gou­
vernement, j’ai vendu quclq les ex­
clu plâtres d’un Traité de droit cri­
minel *• fuit en collaboration aven 
M. Charlo* Lanctô’, maintenant of­
ficier en loi du gouvernement; et 
puI» ça n'est pa« le seal, le procu­
reur général a bien voulu acheter 
un certain nombre do “ Manuel d’un 
Juge de paix.”

J’admets que nous sommes, M. 
Lanctôt et moi, partiellement res­
ponsable» de votre erreur, ear iiouh 
avions négligé de vou» faire remet­
tre, avec nos hommages, un exem­
plaire de ccs deux 'ivre». Nous 
nous hâtons de réparer cet oubli.
J’espère que vou» conHtaterez, si 

vous avez la bienveillant e de par­
courir c » volumes, que si nous nous 
faisons des rentes nous ne les vo­
lons pas.

Votre bien dévoué,
R. Dandurand.

Note de la îi&d. — Les explica­
tions de M. Dandurand, au sujet de 
ses livres, n’étaient pa» provoquées 
par notre article. Pourquoi ce 
monsieur s’excuse t-il autant d’une 
chose dont personne ne lui a 
parlé ?

Mais chaque chose en son temps: 
c’est le moyen de ne rien précioi- 
ter, do ne rien gât er.

SILO ET ENSILAGE

QufttiKc, 9 septembre. 
Au Rédacteur de La Phbkmb,

Mon cher Monsieur,
Le gouvernement a expédié des 

modèles de silo accompagnée d’ins­
tructions écrite» à tous ceux qui en 
ont demandé», pour les guider dan» 
lu construction de leurs silos.

Maintenant que lo temps do rem­
plir les silos approche, veuillez 
publier les instructions rédigées 
par M. Ed. A. Barnard sur lo temps 
et la manière de récolter et de met­
tre en si o le blé d’Inde cultivé 
pour ensilage, l e sont les répon- 
scm * n\ oyée» par U* d* |» i>- < 
aux nombreuse» demandes tie ren­
seignements qui viennent de toutes 
parts, et en les publiant, vous ren­
drez un véritable service à la classa 
agricole.

J’ai l’honneur d'être,
Votre obéissant serviteur,

H. G. Joly de Lotbinièrr.
Les questions suivantes, adres­

sées au Journal d\igriculture, inté­
ressent tous ceux qui se proposent 
de faire l’ensilage.

1ère Question — Faut ü absolu­
ment bâcher le blé d’Inde pour l’en­
siler Y

Réponse—On peut réussir très 
bien à faire de l’ensiingo de blé- 
d’inde sans coupe-paille. Il est im­
portant, qu’on le sache, vu que le 
coût d’un bon coupe-oaille (disons 
environ trente piastres) est un dé­
pense que bon nombre de nos culti­
vateurs hésiteraient à encourir 
sans être assurés d'avance des 
grands profits qu’il» en retireront.

Je suis convaincu do l’utilité du 
coupe-paille, nou seulement pour 
l’ensilage, mais pour la prépara­
tion de tous les fourrages à faire 
consommer à l’état sec. Il donne 
une économie bien constatée du 
tiers du fourrage consommé. Pour 
l'ensilage, il y a surtout ime écono­
mie d'espace. L'ensilage haché 
prend moins de place.

Quant à l'ensilage du blé-d’Inde 
sans ie hacher au coupe-paille, j’en 
ai vu de mes yeux qui était excel­
lent. Pour réussir il suffit de tas­
ser les brassées avec soin les unes 
près dos autres, de manière à lais- 
scr entre elles le moins de vide pas­
sible. Aussitôt qu’une première 
rangée de brassées aura couvert 
tout le fond du silo, on remplira les 
vides entre les brassées ru moyen 
de quelques tiges de blé-d’lnde bien 
tassées, l'ela fait, on t ru une se- 
c onde rangée, toujours dans la 
même direction,mais « n appliquant 
cette ffiis la tè:e îles tiges sur le 
pied do la rangée précédente, ainsi 
do suite. Remarquez qu’il ne faut 
pas lier brassées, parce que à 
cause de liens, il resterait des vi­
des impossibles à remplir.

Plusieurs grands cultivateurs de» 
Et.its-Unis préfèrent ce mode d'en- 
silage à came de la facilité qu'il 
donne pour »a distribution aux uni- 

v . us grande rapidité
d iti» l’empltssage <tu silo. A la sor­
tie du silo, il suffira do couper par 
longueur cio 19 pouces environ et 
par brassées.

*2ème question — Faut-il remplir 
les vides entre les deux lambris, et 
avec quoi ?

Réponse—H est plus prudent de 
les remplir, et Je préfê-e la terre 
sèche au bran de scie, pour plu­
sieurs raisons i lo Point tie fermen­
tation : So la* vent, à travers le» 
fentes au lambris vide le bran de 
sde mais n'a pas d'effet sur la 
terre ; 3o On trouve partout de la 
terre, tandis au’on n’a pas toujours 
du bran de scie.

Quant à laisser du vide, il faut 
s'assurer que Pair n'y entrera pas 
tôt ou tard, ce qui gâterait ass ré- 
ment l’ensilage. Or, la moindre 
fente, dans le lambris extérieur sur­
tout, amènera de Pair au silo et 
causera nn grand dommage.

3dme question. — Quand le bié- 
d’inde est-il prêt à ê re ensilé Y

Réuoaae- 1 • d’iode doit être

ensilé au morne 
tout formé sur Pé
qu’ii ne d 
g*

t sur PépiS, mais avant 
r i«ee. A ce moment le

in • recouvre d’un vernie et de- 
I vicii. très itsse. t’eet alors que la 
! DtaQte cooiieut ie (dus de nourri- 
1 ture poeetbie. En le coupant 
avant celte époque on obtient bleu 
moins de nourriture, pim tara, 
la plante devient dure et les anl- 

i n’en II real plus le même 
profit. Voilé qui cet certain. Or, 

I on ne peut at endre les meilleurs 
résultats, dans notre climat, que 

I des espèces ■ ftisamment hâtives, 
• t encore faut-ii les cultiver avec 
grand »oin pour qu’elles obtiennent 
dans la saison leur meilleur déve­
loppement. A cette fin, 11 faut que 
la terre suit parfaitement égouttée, 
chaude et tenue meuble, riche et 
surtout uette. En tout cas, coupez 
avant les grorses gelées d’automne. 
Les petites gelées ne font pas grand 
tort à l’ensilage pourvu que 
liges puissent continuer à pousser.

4e question- Q .el est le blé d’Inde 
le plus profitable à cultiver pour 
Peusiiagu dans la province de Qué­
bec T

Réponse—Tant qu’on préférera de 
grondes plantes leine d’eau à de 
moyennes plantes pleines de sucs 
nourrissante, on n’obtiendra pas 
tous h s bous résultats que l’on doit 
attendre de l'ensilage. Nous l’a­
vons déjà dit, en regie générale 1s 
cultivateur brassera inutilement et 
portera à six reprise» différentes ie 
double du poids nécessaire chaq e 
fois qu’il ensile du hié-d’inde trop 
vert, à cause de l’iminnnse prop >r- 
ti n d’eauet de matière indigente 
qu’il contient ; lo en coupant; 2o 
i n chargeant ; 3oen déchargeant ; 
lo en ensilant ; 6o en sortant du Ml­
les ; 0o en le distribuant au bétail. 
Sans compter qu’il faut ainsi dou­
bler l’espace dans le silo !

il est tout à fait certain qu’une 
tonne de bon blé-d’inde, poussé à 
bonne fin, donnera autant de nour­
riture (pie doux tonne» de grand 
blé-d’inde américain dont les épis 
sont à peine formé».

En répon»o donc à la question, je 
dirai : Choisissez parmi les especes 
qui mûrissent généralement dan» la 
province celle qui donnera le plus 
de tiges et de feuilles ; cultivez 
avec grand soin, do manière à hâ­
ter le développement, entier de la 
plante, et quano meme la variété 
choisie ne mûrirait pas complète­
ment chez vous, si la saison n’est 
pas uutiHi favorable chez vous que 
duns d’autres parties de la provin­
ce, preucz-la de même, pourvu 
qu’elle arrive au point nécessaire à 
la formation complète du grain 
dan» l’épi; c’est à dire qu’il cesse 
d’être en lait et qu'il soit eu pâle, 
mais avant qu’il ne durcisse dans 
l’épi.

Ed. A. Barnard.

COLONNE CARSLEY

CUarsttes "Hydo Park”
Une merveille de manipulation 

dans la fabrication des cigarette». 
Supérieure à tout autre marque sur 
le marché. Esaayez-le» et jugez-én 
pur vous-même».

D. Ritchie & Cm, 
231—jno Montréal.

Us. Ix* véritable est signé 
. 8ÏTHW.pnvtloppe. SETIlAV. 

kj FOWLICfc 8oxs, l‘rops..ltosron. ' 'ass. 
5j Vendu par le . ommerce on générai

*44 Rie lagsuc*»?i*r« 
Tvl phnne N» 7248

te*, notes, btllsts. eté.ot 
à > p c, n.>i }>our lo 
»eciaJe

ou» commission 
• ras. (l'omlKion* 

spéciales p war le commerce de trroei.
Avances de JO a é c. >.cr le montant des

bonté v »u\ rcnn* en colle* Ion.
■•compte a i taux de tonî etTVt de 

commerce ou billet promi*«oir*. tous solra.
Me* Mgnature».

Prêts «r marchand scs. râleurs, immeu-
bles. tittv». cto.

Achat do marchandises en solde. r»'encee,vieux stock, etc, etc.
Vente et achat de fPmîs de com morve, 
ftepreeonfation • ommemale et d‘ itTiirss 
Gérance >!' mm<'iihles et de «ti<'''c9!i;ons. 
Pcnecigcncmeote commerciaux.
Nota—Lagence se charge: de ré*r1emen| 

et vetitics >on, liquidation e «oci* te, de fail­
lite. de succession, ccnrcntion de créanciers 
en vue d'arrancement : correspond vu ce. de­
marches, redaction d'actes sons sein* privé, 
trsv» x d'écriture e* de comptabilité à prix 
raisonnable. Boll telephone —1 m t

NOUVEAUX

MANTEAUX
Maintenant expoaés

ÜNE GRANDE CONSIGNATION

NOUVEAUX
CIRCULAIRES

RUSSES
doublé» en sateen, en brun. mann. grenat et 
no r ; teraadeur 2J, X4, a* et 38 ikmi< e- de buste 
UMktfueur iA. té, ûs et Su pouees. Prix

$4.90 SEULEMENT
Vents voir les nouveaux gilets.

Se UaR3L*ï

Rue Notre-Dame

NOUVEAUX MANTEAUX
Nous vj-noofl de recevoir • rloazalnes de

nouveaux < irculs ires ronds doub<«Men aStcen 
nu garais t u lourr vs, iooKueur «4. âé. > et 
**’ l»ou< OS, nuances les plu» nouvsliee . a ven­
dre n

$5.00 SEULEMENT
Nouvelles collerettes.
Nouveaux gilets en crap.
Nouveaux gilets en pj.duche.
Nouvelles p. 1 rme» eu i élu. he.
Nouveaux haüiU pour dames.

i LA TILLE DE KOïTlElL

S. C▲118 LEY

NOUVEAUX MANTEAUX
liment do nouveaux circulaire» ¥tu*ees. dou­
bles un soie piqué ; et gai dim eu fourrure. 
< Jranduur J2. W. A, 38 et lo pfiuccs. Longueur 
j|. .ni. 6m et (XJ pou -os, nuances les plus nou­
velles, s vendre A

$9.25 SEULEMENT
Venez voir uos nouveaux Manteaux d'O- 

péra.

S. CAKLriEY

Oh’ Quelle toux
No 4 -Vous avez tous le» symptù- 

mendela consomption. Kn ache­
tant une bouteille de Hhiloh à 50 
cents vous pouvez guérir cette toux 
qui vous raine. Au-dolà d’un mil­
lion do bouteilles vendues l’an der­
nier. Remède infaillible pour croup, 
coqueluche, etc. Mère» de fa­
milles n’en manquez pas. Pour 
maux de dos, cèle ou poitrine, firi- 
tc» usage de l’emplâtro poreuse de 
shiloh. Lu vente chez B. ü McGale, 
2131 r ;c Notre-Dame,et par tous les 
autres pharmaciens.

127—q-h—1. M. v

ATTAQrts n icrti.Krsia.—Touts* ?*» atta-
qu< l'épitopsla arrêtées gratis p%r la grand 
restauratnur des nerfs du Dr Klino. Pas d at­
taque apres lo premier mur dUsare. Guéri- 
sens mcrvcillcusca Trait** et bouteille do ti 
gratis aux eplleptiques. Ecrive* au Dr Kliilk 
ttil t ue Arch. DUiiatlelphte, Derm.

I-4—l M v- Q .1

Louis Vôramlo
I/O chanteur comique Loui* Véranrie dont 

ie suceee va grandissant d. jour en jour, a 
été re-engsgé pour une autre semaine. Il 
chantera de-* chanson* nouvelles tous les 
soirs au l’arc Sohmer. 4

NOUVELLES ETOFFES
Nous venons de recevoir une grande oonal-

Înation de nouvelle* étoffes Leaver unies et 
o fantaisie, que nous vondon* A dea prix très 

réduits.

NOUVEAUX CHALES
Nou* venons de recevoir deux caimes de 

Châles, nuances les plus recherchée*, patrons 
les plus nouveaux, prix les plus bas post Ale.

S. C▲RSLEY

—Grande vente à sacrifice du 
fonds de banquetouto do Aug. S. 
1 ntigovin, 1577 rue Hte-Catherine, 
pour 15 jours seulement.

Paulrt & Marchand.
258—3 _____

Album du chanteur
Ce chnnftountcr contenant S0 chanson*, fait 

fnivur, tout h* mond * t aocorde à dire que 
cV-, U pim* liella collection u«* chanson* pu­
blié© .im»qu A < o tour. Le prix n est que de 
36c. Expédie franco par la poste. -àJ—lu

Lo* LAtamcs, lo Mal de Gorge.
11 Indu en..o, la Coqueluche, la Crou­
pe. la lironchitc. l Asthme, et toute 
ntl . ti.'u de 1 v Gcrga, des Poumons, 
et de la Poitrine mn: guéri* prompte- 

I mont et radicalement par 1 usage de

WISTAR’S QALSAM
OF WILD CHERRY,

[qui né fait pas sécher un rhume en ©■
! lai * lant subsister la cause, mais le ohas- 
| se. nettoyé les poumons, et adoucit l'ir­
ritation en lui ant ainsi dLpuruUre la 
cause. La CD.MS0MoTI0N peut être gné- 

I rie en usant nsscx tôt de ce remède ftt- 
! lit ré, comme le prouvent des centaines 
le cert I «' \

1. IVrrs” sur I’cnv»

ETOFFES A ROBES
D’Automne et d'Hiver

L'assortiment le plus eonsidérable et le 
mieux choisi rt Ktofrosà Kobt-a de MontréAl 
est mainteusnt exposé cite/.

S. C?ARdLIEY

Rue Notre-Dame.

CHEVIOTS BLEU MARIN
Couleur* non changeantes, de fabrication 

domestique.
Véritables étoffes poil de rhameau.
Beaux costumes en tweed.
Etoffe ama . ne. toutes uusncos. Tout laine 
Tweed Halifax, 42 pcs., 30c la verge.

La Ci# Genera e dea Baxare
Cu4a des Ross

ari-C*TMCK.»*. 'W Latrasut ai *r- 
Cuas i ta- bojiaojsaa Montréal, Septembre 1&91.

Département des I^obes et Manteaux

S. c▲R3LEY

Etoffes à Robes pour l'Automne
et l'hiver

Nous venon* do recevoir deux caisses d’é- 
toffos a robes su twoed et poil de chamsau.

11 n y s pus deux pieces semblable*
Kt ces marcbsmliHas sont les plus belles 

que I on paisse désirer 
Barrée* et csrreautee*. unlee et de fsa ai- 

sic, ma ehandisos les plus nouvelle*

8. CARSLKY

Etoffes à Robes pour l'Automne 
et l’hiver

Non? venons de recevoir one grande quan 
tite de ces rnarchr.o Jiseo, patron* les plus 
nouveaux.

Etotfé diagonale posant* 
Belles étoffes «ma o ie.

0* 9 htur«s a Midi
Et de 2 a 5 heures S jir

Beaux melanges obeviot*
Etoffes à robe* nuance* les plus nouvelle*

pour dames.
Costumes en tweed* d. fantaisi*
Nouveaux piaillé tan an*
IVur avoir les patron* les plus nouveaux 

d'étoffe* a robes, vonex directe meut che*

Agence Coramepciale Canadienne
A. BERTIN A CIE

OoMectiois de factures, mémoire*, rotnp-

8. CARSLKY

Etoffes à Robes d'Automne et 
d’Aiver

Nuance# le* plu* nouvelles an marchand»
•es teintes chas K Careley.

Cachemire tout lain*
Cor du roi tout laine.
K.otfost' ut lain.1 pour dame*
Etoffe* Amarone tout lain*
Etoffe* t heviot tout lain*

Prix les plus bas.
La meilleure quelité.

8. CARSLKY

Fil Clapperton
Barret.roe» toujour* du fU Clapperton. 

Alors vou* «créa certale d’avoir le mcW 
leur fi; «ur le march* 11 ne s© cas** pat 
n« fait p i* de n ead* et cdotius rooleaa 
•oouent »• verge*

8. CARSLEY•Ju CIE Ï'OPIIOBE CmumEIXE Gons
AU Ne 99 RU. SAINT^ACaUSS [ „„ ^ ^ ^ ^ ^ ^ „ m

Importateur* mauufacturiers de lunette* ' 
lorgnon* lunettes d opér<et de manne. RUE NOTRE-DAME. MONTREAL

"vu e maison de gros Oanadienne-Krua-
çai*© dan* le par* u»>_T t Téléphone» Beil. 2&30; Fédérai.

éé^
^taisant.

Nous sommes heureux de 
vous annoncer que notre couturière |»a- 
risienne, Madame Ci. VIDAL, est 
actuellement en mesure de répondre à 
tons les ordres que vous voudrez bien 
lui confier.

Persuadés qu’elle donnera la plus 
entière satisfaction aux dames les plus 
élégantes et les plus difficiles, nous no 
craignons pas de nous engager à ne 
livrer aucune toilette qui ne plairait pus 
sous tous les rapports.

LA DIRECTION.

IVA-t

HENRY BIRKS & C!E
--------BLJOUTIEI»--------

von* Invitent à examiner len* splendide étaUgs de nou vas ut 
ortie.os de choix pour

Cadeaux de noces, etc., montres de belle auaUté beaux bijoux, 
articles en argent plaqué, belles chaînes, cou­

tellerie artistique en métal, etc

235 ET 237 RUE ST-JACQUES

LA BIERE et le PORTER
DE LABATT, DE LONDON

A obtenu une Médaille en or à l’Exposition Inter- 
nationnale de la Jamaïque, 1891.

La seule médaille accordée pour la Bière aux expo­
sants du Canada et des Etats-Unis.

JOHN LABATT, LONDON. CANADA

pu ie Mélisse dK Carmes
Se\il StACceeseiAr* des Carmes

PARIS — Hue de l'Abbaye, 14 — PARIS
CONTRE :

SFEREE

RUE DE L'ABBAYE 
PARIS

flèvr* )*■■*
V*r h SrotoictJt r*©«*/ 

chtqvt F »CO*St't elrt irnlofiflC*
sxlgsr retiqastte blanche 

St notre aue doivent 
porter •• flacon» 

da toots dimension. 
DÉror* PASS TOCT** LBS 

FHARS ACIFS Du 
sMfirr.

S© méfier
DK LA

Contnfafon
©t exiger la Signature de

tAvis aux Consommateurs
Les FÎRODTJITS a© laPMŒOmUffiM

il, Plaça de la Madeleine, à PARIS
(Ci-devant. 807, rue Saint-Honoré)

scotch mnsTZ
CKEENLEES PKOTHLka» 

GU»$ov âLcndjtj.

GOUTEZ ET COMPAREZ
— L* —

Fainetu Whiskey Ecossais
DI S MILITAIRES

UatW marque e«f 
It-ur* mod* tua d urups comme slant 
wbiokay riens «t par.

LAWBBME A. WILSON AHE
AOCNTa

807 i REAL.

ETABLIE EN 1820

THE LONDON ASSURANCE
Fonda total : $18,000,000

ni*qn«* contra le fsa accepté* aux taux
cou mais.

g. A. LILLEV,
Gérant de la «uecursnls 

au Cadadn.
Rati«sc Waddel. à MonlréoL 488—Imv

Vents par Autorité de Justice
-cm rmidu nu pte offrant rt dernier en-

( uSii.-t-nr, ■itmedi . «tour, arpterahm pro- 
cba n 1*^1 s dix heur'* u'. uni inuli. nu u ' au 
du J. A. (’J.l n lut> a . nu uj s ^..o a 
Montr-ul. Nol» ruo latiuberf, 1 imint-i ble 
c. npi dvt-nt appitit' iianl pour une ooitié 

Dunic Kuplirusi* c' U. u>o 
d Toussaint h< u»r*l itiKinr lautn muiiié 
IndttSc a Alla i A'fTeq Palmer, snf >nt mi­
neur ! - u du mar >:;« de Mai cry Palmer et 
fuue kllixai*vt . A c- i-on. tuttoir :

l n certain li de tens ou emplix-cincnt 
sit'té dan* le « utr ;er Mis Mario de 1h dite 
rue de Montre*, .v aut front ur la rue l'ar- 
Uu n ils et « tant nue i>artic de la nirtiu nurd- 
uu--»t du lot de ter c o nu • t .icaicnc sou* ie 
numt rt» quinze comI no x iiiie*et-troixe »ur lo* 
plan et livre de renvoi oftleiél* du dît q u ar­
il ur et • oïdenair ('iriqu.tii'.o-ncuf pt d • üc lar­
geur si. avant et en aunre p tr soi van'e-et- 

iin<a pi d* de profondeur dans le* (.eux 
lignes latérale*, plu* ou moins, mesure an- 
giui-c. ci boni; comme anil: un iront par 
la ruo P.irlieca s. eu nrru-ru |>ar une auirs 
part e du dit lo. oftb iel la propriété d© . a- 
viur iiupuis. du cote u l-e^t far une ai re 
partie du • at lot. la propriété de James Mur- 
rav tu repi L-s«-nta:.ts et u -1 aut *e o-<ie pur la 
loi nium-rn qu .n/.e et>nt soixantc-st-dointc. la 
vm-ip-ae d'un nofimté .b»doiii ou represon- 
sn • • tg'C.
L) > i ondi'.ioits ne vin'c

.
l'our information* s'adresser à

J. A. OD1LUN La B A DTK.
Not lire.

No 15 rue St Lan b rL 
Montreal

Montréal, P août 1S91.
98.S9.S.&AD.

roui anuonyue*

Vou 1er-vou* n 
plliatou-oor? Fh 1 • »*usHir * d- rMl\i<
Vfrnln^nx Pcrro 
r»«l. le grand re 
mè 1“ du iourcontr 
I» TOUX, le RHU 
M K et autres affec 
tions de la Gorge u 
[de* Tournons.

1 *<• nembreuzeer 
tifl»ats émanant d 
citoyens éminentA 
de membres di 
clergé, de comma 
nautés religi^uKcs 
de nirdori;>« di» 
tfnaucN at.•-ten 
IVfflcacité merveU 
leuse de oeil© pré 
püration.

A défaut .1 v»par 
nous ne donnon

___ _____________  'qweleosrtiûcoiaul
MARQUE DE COMMEACt. VaD 11

Montréal, 27 mars 18R0. 
A Pré* ayolrrrl«eonnRt.*anc« de lacompn 
sinon de l’ï llulr Itcatncux Pectoral „ 
crois de «noudevoir dels recommande 
comme un excellent remède contra les sffs
ctJon* de* poumon* en général.

N. Fataut», M. D. 
Prqfeasrur de chimie

à l'üniversU4 Laval

El vente partout—25 centics la koatcillt

L.ROBITAILLE, Proprietaire
^Johette, P. Q., Canada.

i

ÎÀLABiïS D'ESTOMAC

Tels Que 0SI2A-0IL * ESS.-ODIZA
0R1UYEU3TÉ * ORUITCdlU

0RI1I-LACTÉ * C!ÈME-fllUU 
OSilAUfi * SÂTOü O&ili

Umiwmt ©nnn*. u r-i-nn» Am Dnkltf* *•* * *'* Msf «i./ ••* *• *nt'**t i n' fatr emf sa.vn» MB W Hi i IBB 06 rBDIB j 9yt m » 6f* •# i •# r*»* f* m m**".
lais calice ai coitrefait cas Priliits Onxi acur fine sir la«r rfpolstiw

nous AVERTISSONS LES C0«S0*PHTEURS AF!» QU’ILS »E SE LA SSERT PAS TROMPER
Les véritables produits «c v.'n<l«nt 

dons toutes les maisons honorables de P* iumerte et Droguttle.

»r\*rol frmnoo de X»mrla du. Cmtmlo^ue UlvLmtr*

SIROP BALSAMO
SULFUREUX LE BRU!»

MM El TW. MM, À CHIT ÎT ««-SHirSU BE IMi FSB
PUIS. PPIRMACX CERTRâLE. MMswi ■••intnr*. • ben psrsuim es**.^* 

A MONTRÉAL : LJIVICN-ETT* â NELSON.

DYSPEPSIES. GASTRALGIES
Une commission nommée paf 

Y Académie de Médecine de Pans, 
pour étudier les effets du Charbon 
de Belloc, a constaté que iel 
Maux d’estomac. Dyspepsies, G a» 
tralwies. Digesiions difficiles oi 
douloureuses, Crampes, Aigreurs 
Renvois, etc.,cessaient après quel 
ques jours d’usage de ce médica­
ment, soit en Poudre, soit ei 
Pastilles. D’ordinaire, le bien-êtn 
se fait sentir dès les premièrei 
do«es; l’appétit revient et la cons­
tipation si habituelle dans cei 
Maladies dispnmft Les propriétéi 
an Uraliques du Charbon de Bello< 
en font un des moyens les plut 
sûrs et les plus inoffensifs à 
opposer aux maladies infectieuses, 
telles que la Dysenterie,la Diarrhée, 
la Cholérine, la Fièvre typholaa. 
Le Charbon de Belioc est employé 
soit pour prévenir, soit pool 
guérir ces maladies.

Chaque flacon de Pondre et cha­
que boit" de Pastilles doivenf, 
porter la signature et le cachet do 
Dr B^lloc

En vente dans toute* les phars 
maries — Prix. Poudre, Sfr.;

< tr vt
En r®nta à Montréal rbr* Fabr« et Orarel 

Lyman Son* o* f*!©. n» .‘un* la plupart 4e*

—Silo'S* ton lmp» 
croii«*ufi fis notre 
T*r» para, .on jKmr f-ù*
re io sber poil* 

daa* *a ’i* irs 
ds- an*-- vu -ou 
n«aceun.v rsel.
Icn uat $i. s s ou­
ïs u. . v vOBD U JJ, 
toi e i on*fuoo*

Noti - a on* tTU- 
lovr-s.i mair.Ix pr^

Ki ration pou leinUru 
:*tm et wu-irs 

•OTcbereuv l*ur eoulea na^ureih». *%n* **- 
i.rla têt . •: i .c repos 1rs <»r« etl« ia%l 
dud.-nt. No .* a o.is ds p!a* la pnrrst oade 

qui > ha se in b» e * d'tins au -suU
touts esp*-* de 

infaillible et

KUNs

àPSUTIFS. STaLCMB. FÜI5AHFS k E?rdTiïS
* V* ffiiérisec ( et prevlenneiil lo^ maia-iios qui s« rattachent à
\ r*irooRCM«j:»Ti«nrrBaTi2ira, H.i.'< t ' Mmu+ne 
\lCwWW+fit. Migrai»*', f'mtmtipmti+n.. 4**»«» *fe »«e, 
• « *fn A'oée. «f** fammata et du Orresn* HL

. * ntrs imites rr coîrrarFarrs
'* Inter l'iCwMté ci-i«M « 4 Muton. im b art VÉRITABLES

g-AO j ' '35gp»#«)-WEia»t'MM»M
A iMtrul : rt • « 51 UYiaLRTt h IELWI. tt te Hstm

pountou» qui 
ure ran ie rvuvt* expo 
ver* rv lira]' nv-nL Eli* •**: 
pru: è*rc pri«* en tonte on. Làr les per
UO* «tu a*>i p*r«i« - nt O* merer «iis ft *v 
med •= dan* une ai.ro colon n* Mme Yve
RUDusvaasra «t LacKOix. riui. r i» Mi- 
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PP! abre n’» p«ft to plu» de eoBunerie 
que U a«*niière d'Aoftt. On ne tient 
généralement dene un milieu réeer- 
vé. mem non déo<»nrvu (oatefote 
d'une certnine conÜAnce.

Pourvu que le# cultivetenr«ll*eil- 
lent pne ee meure en t£te de rt?tar­
der le plue poeeible In livraison de 
leurs produite.

Noue tomme* A l'époque dee ex* 
position* agricole*. Nous analyse­
rons en tempe voulu l'ensemble dee 
run porte.

Le marché monétaire est sans 
changement: 4 A 41 pour cent pour 
le* prêu A demande ; « A 7 pour 
cent oour l'escompte du papier A 
terme.

Le change sur Londres vaut : 60 
|oor*. e| A TJ, à vue 9J A 0|, par le 
cable transatlanticue 9J.

Le 3 pour cent françaia est coté 
ferme A Paris A fr 96.47}.

A Londres, le Pacifique Canadien 
vaut 91} et A New-York 69}.

A la Bourse, les affaires sont acti­
ves e\ les valeurs s'affermissent 
beaucoup.

GRAINS RT FARINE*
Les marchés anglais aont sous le 

coup d’une dépression. 11 se fait 
peu de demandes pour livraison fu­
ture. A Liverpool les pois du Ca­
nada sont rendus A 7s.

Comparaison faite avec la période 
correspondante de l’an dernier les 
stocks des blés A Chicago accusent 
actuellement une augmentation de 
plus de 2,300,000 minou de blé- 
d'inde et de plus de 2,180,000 minois 
de seigle. Il y a légère diminution 
dans les stocks d'avoine.

A Chicago le marché au blé est 
un peu faible : 91|c septembre et 
Ï6jc décembre, le ble-d'inde y fait 
Vi\c septembre, 55c octobre, et l’a­
voine 2S|c septembre et 29|c octo- 
jre.

Le marché de Montréal continue 
ton état de tranquillité chronique. 
On voit quelques légères transac­
tions sur l’avoine et les pois, mais

f-our des affaires sérieuses les ache- 
eurs se tiennent encore à distance. 
Nous n'avons rien A changer à 

nos cotes de la semaine dernière.
Une maison de l’Ouest a vendu 

res jours dernier A deux maisons de 
Montréal pour le compte du mar­
ché allemand, environ cinquante 
mille minois de seigle à cote privée.

l es fermiers d'Ontario demandent 
fl.00 pour leur blé.

CCIBS BT PEAUX
Nous n'avone absolument rien A 

noter dan* le c ommerce des cuirs 
nul va son petit train d'habitude et 
dont le calme actuel contmate avec* 
le mouvement del'aat mn - dernier 
qui, mal he usent en t, n’« pa* conti­
nué. Les prix son: stationnaires et 
le* aff*ire* sont faites au jour 1s 
jour su u tites ouanutés.

Le même calme règne dans le 
commerce des peaux de bœuf qui 
n'a que des stocks r*l ilivetuent 
restreint* dan* le moment et s'écou­
lant a**es facilement. La cote est 
la même que la semaine dernière : 
6}c. 4}c, Sic pour las No* 1, 2, 3 res­
pectivement.

Les peaux d'agneaux sont mon­
tées à 65c.

—Moniteur du Commercé.

PROVl!
On cote, si Liverpool, le lard A 56s 

Bd, le saindoux A 36s. le bacon 38s A 
Ils et le suif 26s 3d.

Le» lards sont en baisse à Chica­
go à $10.57} octobre, fl0.95 décem­
bre. Le saindoux y est coté A $6.92} 
à $7.20.

Les affaires en lards ont repris

3relque peu de vigueur la semaine 
ernière ici, les stocks sont limités 
et tenus en fort peu de main% il y a 

attente de prix un peu plus raides 
qu’aujourd’hui. Nous cotons fer­
mes cette semaine, les lards cana­
diens A $17 et $17.25, de même que 
les lards de choix américains. Les 
saindoux sont également fermes A 
la cote précédente.

PRODUITS DE LA FERME

Le marché n’est pas bien actif 
mais les valeurs se soutiennent et 
la demande actuelle pour le mar­
ché local et le marché étranger, 
bien que encore peu animée ainsi 
que la fermeté de la cote font pré­
sager une saison payante pour les 
producteurs.

Beurre—Marché tranquille; quel­
ques lots sont partis avant-hier 
pour l’Europe à prix payants. Les 
fabricants raidissent un peu la note. 
Les bons beurres des cantons de 
l'Est sont rares et commandent des 
prix très fermes. L*** bonnes cré­
meries nouvelles se distribuent au 
prix de 19}c A 20c, quelques mar­
ques choisies font }c en plus, les 
Morrisburgs réalisent 16c à 17c, 
ceux de l’Ouest 14c & 15c et ceux 
des Cantons de l’Est seraient tons 
pris, s’il y en avait, A 17c, 18c et 19c 
luivant la qualité.

Fromage -Les affaires sont lentes 
?n fromage dans le moment, et, de 
fait, la cote est quelque peu nomi­
nale, n’avant pas varié depuis une 
huitaine sur notre marené. Dans la 
campagne les producteurs ne se li­
vrent qu’A bon prix, ce qui arrête 
pour le moment le mouvement d’ex­
portation.

Le marché A Liverpool est encore 
A 46s.
Le prix moyen des dernières opé­

rations sur le marché de Utica, N. 
Y., a varié entre 9c et 9|.

Avant hier, à Woodstock, Ont., 
quatorze fromageries ont offert 
3,945 boîtes de fromage dn mois 
d’août. Ventes : 440 boîtes A 9 IflGc, 
340 à 9$c, 325 à 9£c et 80 A 10c. Les 
marchands de fromages sont d’opi­
nion que la qualité du fromage 
pourrait être encore améliorée.

Œufs—Il y a quelque peu destock 
inférieur sur le marché qui en souf­
fre et qui ne s’améliorera que lors­
que ce stock aura disparu. Ces œufs

Las frondes Maacearres as Prase*
Paris, 11—Le banquet donné hier 

à Vandeuvres par M. de Freycinet,

firésident du conseil et ministre de 
a guerre, aux généraux et attaché* 

militaires étrangers qui ont pris 
part aux manœuvres a été des plu» 
brillant*. M. de Freycinet a fait un 
discours dan» lequel il s'est atta­
ché A faire ressortir les tendances 
pacifiques de la France.

L’idée cons.staiitc de ces manœu­
vres a-t-il dit était de donner A nn 
commandant en chef l’occasion de 
se rendre compte : ar lui-même de 
l’étendue de s» s devoirs en campa­
gne. Le résultat a démontré que 
tout fonctionnait d'une manière 
satisfaisante depuis le commande­
ment en chef, ainsi que chaque 
corps et Jusqu'au commandement 
individuel.

Le ministre constata ce résultat 
considérable et adressa de» félici­
tations aux généraux et aux sol­
dats.

Il continua ensuite en disant qu'il 
espérait que les généra ir persévé­
reraient dans leurs effort* pour 
perfectionner l'armée,laquelle est le 
principal élément de l’influence de 
la France dans le Monde. Les 
progrès accomplis par l'armée 
française démontrent clairement le 
fait que le gouvernement de la ré­
publique en dépit des changements 
auxquels il est quelquefois con­
traint, était capable de concevoir 
et d’exécuter de vastes projeta. 
Personne maintenant, a dit M. de 
Freycinet, ne doute que nous som­
mes plus forts et nous prouverons 
que ce que l'on dit est vrai.

L immigration chinoise
Ott awa, 11—Le montant de la 

taxe perçue sur les immigrants chi­
nois, A Vancouver, durant le mois 
d’août dernier, est de $3,745, soit 
une diminution de $6,457 sur le mon­
tant perçu le même mois, l’année 
dernière. Les recettes pour l’anuee, 
accusent une augmentation.

Nouveau fusil
Chicago, 11—Les officiers et sol­

dats du fort Sheridau ont assisté A 
l’épreuve d’une carabine à répéti­
tion automatique destinée peut- 
être à révolutionner les combats 
sur terre. Ce fusil est l’invention 
du Dr H. A. Pitcher, de Neill'sville, 
Wis. Il devient automatique grâce 
A l’utilisation du gaz produit par la 
combustion de la oremière cartou­
che tirée, dont le mouvement de 
recul renvoie le pistou contre une 
baguette qui met le méca­
nisme en mouvement. La car­
touche \ride est rejetée et rem­
placée par d’autres et le chien 

i est armé automatiquement A cha­
que coup. Ceci se fait avec une 
rapidité telle qu'en pressant la dé­
tente le fusil décharge en deux se­
condes les neuf cartouches que con­
tient le tambour de l’arme. Hier, 
le tir le plus rapide a été de 8 coups 
en 5 secondes. Le lieutenant Inger- 
soll se montre très enthousiaste 
dans son admiration du mécanis­
me de cette arme. Il est question 
d’appliquer le même principe aux 
gros canons pour le service naval 
et aux torpilleurs.

^MMdi. It M -.KrOibrr. MRiat et »ur.
•»»'* ss* «lu»**' h* 13 M»p;cmbr<. *pr** si >11 
*< **r Uximi .-AT b*r* * H** if** *rA®U*
b*«..»ur *Mr W ai ü f« r <l*«u U *«•* *»r». 
pvur tr»«er*<-f .«• vhu.** SL***r*. Ukf i

—Nous vendrons ÿl2,üU0 de mar­
chandises achetée* A 50c dan* la 
piastre an magasin de Ang. S. Lan­
ge vin, 1577 rne Ste-Catherine.

Pallet à. Marchand.

Fare boamw
Dixon 1* h. rv> «la* Cbiftlo* N’iafar* 

Samadi apr**-mul« *4 Mtr ainsi **e d man 
cb* *j«vi» «oi IHion ma* h*r* rn
dehur* 4* PavLUoa du Par* hohmt'r a un* 
tn » .-Tande hauteur . I* «otr tl tara an f« u 
d'art 1 Al « »ur »u* Al 4c for. I. au ira# u «*-t uua 
4t M eu. ____________ 3

—On peat *e procurer un beau 
choix de marchandise* de niar- 
citanda-taiU» urs, pour 1# commerce 
d'automne, chez \ ineberg et Oie, 5 
rue St-Laurent. MO—S

La semaine prochain* nu Parc Robm*r
Cam men caa 11« u •aetemt.nv gramir* aou 

veautea Toute# 1m auea>'iu*n*. Tutti** *• 
aprr » raidi de 3 * &) U«»ur*>, le «oir «ic ?» * 1 >| 
beuro*. La nouvail* troupe luiprriale japon*> 
**. 6 j^aoaa.. et S jat-maf*». uni **t re»l*c V 
moi-a rhdcn Mu»<** de NeoNork. la inc., 
leur troupe wX. laate. T a te» d 'trrrut*. nou 
\*uux et du tu- trcMbtl' origmahte. lx*« d.-ux 
our* gri* tpreart lu» liera* chauoa) du cairb^i- 
dome rur Fugoi. l'a# doux our» lutteront 
•luk.iiblov et > outre n 1mport* bouii.i.
IL ont le* gr.rfr» roui*. • et portant une u u 
•alue*. Cotte lutta antre oe* * our» atturn.ta 
a*t tr>* interxaaaMta. Il» ont do» taux varie-. 
de loultM «oit ». L-• ma lom-tla» Till, ehaii 
gt-meat d* i»ruirr*<nm<- Louis Yersnde.rhan 
teur comique, nouvelles rhan»ottM. l?S*jt
loin* Cjr dan» M>n nouvoau d«*tl qu i! reUn.r 
lo« 4 plu» tvMte ob»\aux. S do chaque main, 
il h*» rrtiendra à 1* façon de Taato. AprCi 
midi et *o r. MA-S

COLONIAL
■ HOUSE ■

Carré Philippe,.... Montréal

Nocas d or
Ce matin, avait lieu à l’église du 

Sault-aux-Hécollets une imposante 
cérémonie. M. et Mme Charles Pé- 
loquin célébraient ie cinquantième 
anniversaire de leur mariage. A 
cette occasion, l’église avait revê­
tu ses plus beaux ornements et 
l’éloquent curé de la paroisse, le 
Réva. M. Beaubien, fit un magnifi­
que sermon de circonstance.

Après le Te Deum d’actions de 
grâ -es qui fut chanté pour remer­
cier Dieu des bienfaits accordés A 
ces deux vénérables vieillards, les 
héros de la fete, accompagnés de 
leurs nombreux enfan s et amis, se 
rendirent chez M. Jean-Baptiste 
Péloquin où un magnifique banquet 
fut servi.

Une adresse flit présentée par 
l’an des arrière-petits-flis, enfant 
de trois ans et demie, aux grands 
parents et plusieurs santés furent 
proposées par MM. J. A. Foornier, 
notaire de St Jean, Dr Brunelle, de 
Montréal et autres. A près quoi,eut 
lieu la présentation de riches et 
nombre x cadeaux.

M. Charles Péloquin répondit en 
termes très heureux A cette mani­
festation si cordiale d’amonr et 
d’estime, et termina le tout par une 
(•onne vieille chanson canadienne, 

secondaires sont offerts depuis 9c I couverte par de nombreux applau- 
jnsqu’A 12c. Les bons œuf* mirés
réalisent 13c A 13}c, Il en arrive en 
&.«sez bonne quantité sur le marché. 
Dans quelques jours nous connaî­
trons probablement le résultat net 
des consignations qui ont été der­
nièrement adressées d’ici au mar­
ché de Liverpool.

FRUITS

Les affaires en fruits de vergers 
sont actives et les arrivages am­
ples et absorbés rapidement par la 
consommation. Nous cotons cette 
semaine les pèches au panier $1 à 
$1.25, les prunes 75c à $1, les poires 
50c A 75c. Les raisins en panier 
font : raisins bleus 4c A 4*c la livre, 
les blancs et les rouges 6. Il n'y s 
pas de changement dans le prix dee 
oranges, des citrons et des bananes. 
Les pommes nouvelles sont cotées 
31,50 A $2.50 le qrt et les raisins de 
Malaga $4.25 le baril. On cote les 
dates 6}c A 7c la livre. Les pommes 
léchées sont vendues A 7}c, les 
sommes évaporées A 10c et lo}c.

i es fournisseurs en gros dans 
?«tte ligne s’attendent à une saison 
les .s actives avec prix généra- 
ement abordables.

HUILES, PEINTURES, ETC.
La mouvement des huiles grasses 

î’a pas encore repris beaucoup 
l’activité. Les prix sont nn 
>lns abordables et probablement 
provoqueront des achats plus forts 
ivant longtemps. Nous cotors 
'huile de lard extra 70c à 75c ; No 

1,15c. huile de lin crue 60c A 63c, 
huile bouillie 64c. La térébentine 
vaut de 64c à 66c.

Il n’y a aucun changement enco­
re dans le pétrole qui est A 15c ; 
mais les idées des détenteurs aont à 
la hausse.

I e commerce des peintnres et des 
Titres est calme et les cotes sont 

changement.

discernent*.
Ce ne fut que fort tard dans la 

soirée que tous se séparèrent em­
portant avec eux un souvenir inef­
façable de cette belle fête de fa­
mille.

(Communiqué.;

Maritime
Quebec, 11 — Arrivés!: Barque 

Berkeley Castle, Plymouth ; bS. 
Ontlfcio, Liverpool.

Acfluittés : Barques Almo, New 
Casfle ; Daphne, Dieppe : Frank 
Carvill, Granton.

HORLOGES
HORLOGES

HORLOGES
Nous venons de recevoir plu­

sieurs caisses de jolies horloges 
de ebeminée à des prix de £10 
à $50. Aussi un grand assorti­
ment de réveille-matin ù partir 
de $1.00.

Plusieurs de ces effets sont de 
modèles nouveaux et nous les 
offrons à très bas prix.

POUPEES !
-----DK------

25cts A $16.50

ASSORTIKEffT TRES VARIE
Joujoux da tout** description»

Effets celluloid en grande va­
riété i utiles et d'ornements.

Fameuass Études Artistiques
----DE-----

PREVINT CL
Feuilles de celluloid pour artis­

tes, cinq nuances

DECROTTEURS
Pour lavabos, 4 patrons dif 
férents, de Ire classe, fa­
briqués par la maison 
bien connue de Ra­
phael, Tuck & Cie.

Assortiment complet de pa­
peterie de toutes sortes pour 
convenir à tous les gouts.

—N’attendez pas, mais donnez 
immédiatement votre comir.ande 
pour vos vêtements d’automne et 
d’hiver chez Vineberg et Cie. 5 rue 
SV-Lanrent, qui vous donneront la 
pins entière satisfaction tant pour 
la qualité que pour les prix de ces 
vêtements. Coupe parfaite garan­
tie. _ ______ 260—2

Farfam •rte
M. J. B. Deganne, coiffeur, 110 rne 

Saint-François-Xavier, invite le pu­
blic à venir examiner son assorti­
ment de parfums et d’articles de 
toilette. On trouve A son magasin 
tous les articles qui se vendent dans 
un établissement de première clas­
se. M. Deganne a en outre la pro­
priété d’nn raso r d’une grande re­
no nroée. le Msoir •* Reliance 
Tons ceux qui se rasent eux-m mes 
devraient faire l’acquisition de cet 
instrument si parfait No i* publie­
rons dans quelques jonrs de* certi­
ficats attestant la perfection du ra­
soir *• Reliance ". 260—2

Parniaa 4n Fare Sahmar
Le 6! 4* ter de Dixna a ét* plac* à nn* 

rr*r»de baetenr. il p*.-»~ xndeora* Sa P»rit 
km. Ailes le roir marrber vamedU aprea- 
midi *nir ain-d diraaarSe. chviOn •air, 
Plxon fer* nn fm <J artifice • a r »,» ai d« ter. 
Ne tnaaqnex paa cette o< cation. 3*0—2

Département des ar­
ticles de fantaisie et de 
la papeterie.

Henff Morgan & Cie
COLONIAL HOUSE

CARRÉ PHILIPPE

MONTREAL

Annoncez f :):f: Annoncez I 
QUOI V

ABSOLU MSI*T TOUT î

EXPOSITION de MONTREAL 9!
! Tons le? parmi» d aaiKmrar à partir dan '
jo«r4V-i jTttrv'nu 31 1ÏÜ. r*,- “ !

per m"i poor le» eiotore» »*n de-l*';*
t sa d» .ht* du tarrala 4e l aipo-c^m 
Tante 1*4 encan™*» <L?rfr,nt etrn »«r 

our être alou e» «rar le* rlo’ur^ eaten
pour être alou- e» tmr le» ekrnr^

Demsn-ter imiDérjUtem-at k» e»tlfr»-ion-
ponr I espace et le tr*r* de* lettre, m la

GH VENTE
Meubles de ménage, 

vaisselle, portraits, 
prélarts, etc.,

A menhir ment» de chambra * . one bar. salira 
M mue à manger, table*. « b*.aa* t aatpo*. 
fauteuil*, tm.èraa. bnrranx. • **i«ra 
iarapa*. ;**.Uu**m* anrentene. .«u «liarl 
nd.aax va iliiitel *, portlèra*. (sirtaiu ai 
aurre* marihnadioa* qui noua armant cha 
qua omr.

N cale sam edi, 12 aaptembra * 130 tan»

ter Si. MlCkd é Cl*

Crante Vente 
Annuelle

■ i
James- «tkel

I i teilH
IKK rue Nom l**me

•QU’Y a-t-:l ;
DAK* VNE

/ CHEMISE
S

Toujoura le* homme* la* plu» noUlas at la* 
meüiaur» humutc» I^r gratMl >h*kt-«)raara J 
•-te.l. Il « u Hurna.
MUtou, H>n<n, Ihit, NN e iingtoa, Naloan. Na- 
|H*ie.»n, SihjIi, Frederic le Grand l*iarre la 
(•raad. NVall, Slewnson rt une fouir nom 
bn uau d'buiuiuaa dulitucui* \ « oni|»rt* lU»au 
1- U u . . i \ 11r^ . i. 1MMTU 1 - ai on
VniMUl marque. Mai» de» millieni d article* 
de luxe uui leur etelcat InierdiU «ont amour 
d hui a la iHUiOa üa* plu* humblen. Il u > 
avait pua &lor» da «avon don' nur tranche. 
C e*t poor cala que la* ilaxania du rherat*<a 
•t U» volumineux .lato ■ bouillonne» que 
noua \ o) on* dans la* tahu aux du tempa noua 
p.«raia*ent -i « de» ol «i chirlonne«. ljuel* ma 
gnltiqua» «lavant- da cbeml-ta et qiiala beaux 
i»bot« tuyauta* d» auraient rua, en ce temp- 
la. » Ua a\ aunt pu a • nn» urer le favori de la 
buanderie et le »«‘ul auxiliairo do la raa- 

nagern le

'V’^o ^ _ mjr.
\ Savon Gilt Edge ^
• •
^ ^ DK - ^
• •
^ STRACHAN i
S i

■ ▼NIVKriflîTR LAVAL f>ole VetéHnah 
$ rc Franualt«e de Aloiün-a’. atlllié t l’( ni- 
wrsité laivalc. incoriMini' oivdnuit nt, nia 
t'ruLc. 37» et - Ixw « «.ur* s ouvriron: le l««r 
octobr* proclmir, à 3 heu ica de l'apn a midi. 
13 bounto*. • Ion i mut U- droit de auivre lea 
cour» grHiuihMiM nt aont a la diauo iLion de 
«eux qui en feront la demande dVi le 25 
scpteiidire. <'• ne éc«dc par déculon «lu con­
tre II I mvcrutiaira-LMv *! no un» trois dcKie* 
aux élèves savoir : ('«‘lui ilo Haoln-Uer «•!» 2 
ann« ca. do inedot ino-veterinair*. de d«»«‘i« ur 
en m decide vétérinaire eu 3 auneua. F adres­
ser j o;ir 1« > i. . aul'rK. I*. La*
< hapellc, me S!'eriir«»oUe. prc«<dent do l'éco­
le. rt au direct* ur V. T. t>*uh4|ni), Dr M. V.

ru<-Craig. La direct our V. T liaubigny, 
Dr M V. 4 hep. lui

•ublr» do t aule aiaaoc « »
it de» pria* ipaia* aiuuut.o 

turc» «la Grand Rapid* et de 
t'h .**>. . ,*u\ t-ual4e» pour aatu .mai **■ wt 
jo*-. «a.U«« uiaagar. cbattibra» a • ou « h c I 
tuh. otarqu.'» rt %©• Ihulo 

la* »ou»»iKuaa ont h> pl u-lr d aanoncar 
«“ •»» aont mrov ur» la grand catrvpd; No 
1* r*« Mc-f|h p tr la \rute d'uaa grana» 

d art da p: >
ai*"\ rnant da Grand Kapiti» e| Chtca.'o, 
qui ront tout r« qui a t te ofiN ri «u*
qu a itom ai on qualite al a i *t« ta ('««a nu u 
bù- mil eu tu *h>u. eu t ta«‘iu equarr • «

* t »■ « • r naturx L mortaicr
n.uurel. rrabia blan. nr at aovar Oaa meu 
bh • bouiw» . «miiu-audront ameublenient < 
de >akra. da atxlla de t>-c«>pUou. •!« < h ambre» 
a ouch.-r dit ait». *> f»». cbai»«t- diilrreii:» 
enxirla», e*n»|ic«. batvaa**- at autre* mau 
b.e* -out erta at at‘ le» pi u» ru hc» m*rt'haudi 
•o*. aua-i quelqma Couche(t««> tuaotoaa ou 
cuivre modela» auklataal |tarteicu«.

La r^ta aura Uau

Auu No IfiA ru» McGill

Mardi, le 15 septembre
▲ li> al 130 baurc*.

M- ubloa axpo»a» jeudi prt» baiu, la 10 »af
Umbra.

tu, bà.\ .N IS O «i MAUnAlOV

(X H AN DE VENTA DF M AH« H A MH^Fs

c* u ts. uo...4c«. tbaukatiro*, aL. vie, otu, par

!•*'» •otusiguo» vaudront, a leur» aalle* da 
vaut* No» M «i ab rue M t’.wi iv,

Morctoo., I* i# Saptambrc,
l'n aMorli . ou: g<n-rald«' iuar-'bandiai«» d# 
gt dt at driapc. tant tLonMoliutta* qu ua|tor 
te. ^ en loi» preitrv* a »at>»fairv la» ba»oiu» 
du commrrva ne la ville wt delà <'«ni|«Agua.

otiprenant Uiuagav •trapa, ta<>ada. nieiton». 
«vrge^ «ttalinti*. an» han»ll«a». vUlfib* a
reltca, chvmiM na ih ni notnmra. uoula at mi- 
la a». co*i v art e». ttoncaier e u ilvn». artii le» 
d» .aniai»ta «on» vatetttrnim 

-----Ai soi
t na cout.gnation uouvclladc Ituearia en 

ta«La.
-----Ala*l-----

H««çu tout d< rnteramaut pour vanta apdrlalal 
3ftairaa» d<-n> uteauto» »*».*;m-» propre» 

au eomiiNtr. a d aulomua rt d h t er
Au»»i u>« srami a •oniiuanl d UabilU mrnia 

pour littmai«*a, jauuo* geu»cl garvo. a, vas* 
U»ux, giiau 111auiaiou»

-----Al a*! —
eaiaao» da < bauamre* assoit •* ai una 

grande tarit t» dit litre» niai' hant|i»r»
Vanta »*n■ reoarva, ( oudUion» liberals*
Vaut* à 10 haurea a. m.

i ur U. il. c! h\ il. t H A lit H

(VliAVDk VkNTK K KO U U Kit K lu-bd*
■ i.tad«irp d» pta io», t api*, atetible» de
.>u. de «allaa a uiaugtr al d* ch»uil _ _ 

eouv bar. p.» le» de t> i&iKtga at da «'uistuo. rnn
► «'• «te. a. Au»u t v* «-ai*, tiar-la» faite*. 
in.%re!t«odi»a» æ- he v aie. a noa '-alUa *h
te Ni* rua M Ji-eantUL V 
veulent à d!
> en», gnat i> ut*. 
u.m-w iKior meuh

D. a A N\ . Il K. A- i It 2AJ A Kncautaui

BOULtVARU
STOKNTS

'-l Jiwqi a», X ^ndrevil mallu. U 
. \ heure' Aïeul avail' -ur 

|Ht<miv» rai ■ >ri* emiuagaai

3Ü0 A
libNNLNÜ A KAKSAUU .

Encnuteura.

257
Hit kï* R «TK.

Kucaittanra.- EXPOSITION ELECTHIOUE

Vaut par auiorlU dajtMlica pour liquidât
une aUv cv Mvimi.

l.e» »< n •-!•. i é-vendront par encan public, 
à leur' i*uie«, > AMIlD1. I# Il >* |*«e«U' re. à l«» 
ht'Urr» il» l'svant uttdi. le- .trti> le» xutt ant» 
xaii» nu. ma reaart a AttiaublamaiU*de •alnu 
al da « h.xnihra a cou< haï, »of* »ofn lit* 
taMi ». emtcnt'itaa « n lai larcraux, »oinmler» 
eUtsll.:>;' i ai»e-. lit u-.. ntli'oit'X grand» 
bureaux, v ail «va, t u; «lu N anta a 10 heure» 
praoisa».

IIUOWN R NTRIVKH.
Knoauteur»,

giflth

AVIS AUX ACHETEURS

«StOO.OOO U
p.c. badiaeacrà

V I.AFLEUII.
IT l'éta de la DU. .• d Ariac*

•M lin Téléphona Hell 2277.

La Place par Excellence
i I h HOULEVAHD HT DKNI» a*t U plu» 
t Ih .le Miibdivudoti da» alantour» da Miuttiaal ;

l»re* de la gart» du Mlic kud a| a uinq mpiutea 
I «ta man ha pout »•' roiidra aux eh* » u> imina.

qui vont au rei.d-e. au pnutauip», »ur iu* 
! tarraii.e.

Nou* n obllgaon- tta* A bâtir.
Ne* rua» ont il plod* d* largeur.

Nog ounditlcra- eotit facile*.
Tout le monde peut an acheter.

Aohetes A présent avant 
que nous Ion ron-

obériHHioDB.

r

c
NOS PRIX SONT :

Vente très Attrayante
Palnturoa a I Huila ai 

Aquaralloa,

Collège des Médecins et Chi* 
rurg ens de >a Province 

de Québec
Bureau Médlonl da la Ptovtnc* - Ex* 

n on pr6llmtr.a1ro pour 1 udin&aslon 
n 1 etudo d* la Mooacinc.

L’ovamcn aérai Hnnu<l |N>or l'admisHion u 
l'étude do la médecine aura li««u JEUDI, le 24 
Septcmhro 18B1. n neuf be urea am . dan» la 
d< iMU iement médioal do i Cnivorsité Lnval, 
dan» la «‘lté de WNiébac.

L’honoraire « »t d«- f 10, ot doit être pavé à 
l'un das MOUttdiçné» pa» plu» tard quo le 1.0 
•optembre.

Un cortiflcat de bonnea mu-urn est de 
rigueur, bsa candidats qui enrôlent ITionre 
rairo par la inalle devront donner leurnge.

A. G. HELLF.AU. M. n. yuéhoc. 
b. w \ n (JLKD « âMPRSI L M i»..

Muntroal, .Socrf taire*.
Québec. 7 septembre MPI.

8 91011 12 14 1(118 21 23

Collège des Médecins et Chi­
rurgiens de la Province 

de Québec
Bureau Médical da la Province. Aaaom 

blea Serai Annuelle
L’awmblée *<mil annuelle do» gouverneura 

(Hureau M'-dl-’n! 4c la l’rovln- «d du Collège 
dm M'-dcein» «-t Dhinincrau* de la provlni-e 
de Québa«'. *cra tenue «lan* le d*-part«Miient 
tnédicKl

t— tn|
aO*

Par Allan fUt*nn 1 A. Vernar. 
U K. Jaoobt, John Praitar 1. M 

Marti* M s.'tmuur «*l autraa aiti»t«-* bien 
connu* bl»r< Ut o» d eauuimM'•. vrat ure». pbo 
tographii » ' OlurMea, i*M> it'im l , ébaudie» a 
1 ancra «la ('buta.

IxNamiaaign * ont reçu de A. J. IVtll. Iw-r. 
l ontre da Tt-ndra, à laura ealic*. No» IMSi al 
1IU3 rue Noire Dama.

Lundi apret-midi, 14 Sept.,
1 ne «•olleotion da TARLXAUX Cl<vnnunant 
enca«trer. (Mrini IcaqucL »«' trente.u d' iix 
iM iiit ur«'» 4 I bulla, deux aquaiH'lIre par (ou 
Allan Kd*.»n anafl doa portrait» dos » taltet* 
d« I . A. Vorner. C). It. Jai-obi. Jolin Fraser, 
M. Seymour, K. M. Martin, do» Membre > d« 
l A<at>niia Hovalo t'anadiet.no et d< p’u 
• ■•ur» ai llstc» blon oounu» d» la Grantle l.ra 
tagnr.

Ta» «>»<jUt*aa* et le» gravure» nont tout* • da
I r li I ..........« : I .

a^i ••alila» a voir.
la* catalogue» sont pr«-U elle» tableaux 

•ont axpoaé».

Nond Victoria. 40 rua Drummond

Bl’CCKS Aü-l KE
« haque soir de» ••antainM da person nos no 

P*» t eut treuvor de plaça.
< ‘uverte toute lu semaine da 10 *ut. 40 p m. 

et de 7.»1 4 10.3' p.ui.
KNTKCK .fit Ota

2.M - IA

i
î Rue St-Denis è 15c !• pied 3

A vendre uuàéchanger 2 Ruo Cowan à 10c le pied ”

c Rue Huntley à 10c le piedPour propriété» da villa
à Ht lltiifun». comte do Hagot, dt»(ru't do 8

' tao.IL »c 111 II

Vente 4 2.3U beuroa

2.N8-4
M. KICKS a riK.

Kncantcura

ROLLAND & FRERE
MARCHANDS DE MEUBLES

KN GROS RT EN DETAIL
Importateur* de oondiettc» en f<>r do braie* 
diutaiisam», «i**-. lah m«Mii pour la-•‘«>1 lève» nu 
au rv» tu»titution» raligU-uoa* . pour héiulH 
nu m.tUon» do ptMu>hai. diverio fabrique». 

- h i«'»'> «n» 1prinuln'd»| et mate
lat» de t tute» sort'*». »od en lanu-. en «Tin ou 
niouo»*'. «te. été. Nou» avoiiH «-n »t« eL t<ra» 
le- uta'«‘rütux nécessaires pour la fubricalloii

" .
ii sUda». ete, etc, *«Trnn-«, |«oiKrnc«M. tur » 
de raindra, ortn. mousse, étoupe, d ap» <lo 
crin. dama», im lu* he. bn»* audio, et*.

442 et 444, Rue St-Jacques
___  230—j no_____________

nKS HOU MI SS ION rt «'aihatéca *dre» .t,», I 
nu •..•uswikti* et ettdoattS#» - "Houint» 

»ion» pour la «-a le d’axereh-* 4 T«trm>U*.’ «• 
tout reçue» » «'e bureau ju»qu‘é Velidi'Otli. b*
2 oclohra 1*91. pour b*» «livar» travaux rela 
tif» n 1'erection do la salle d evureba de'lo | 
mnto.

la* plan» rt drvt» «cront vLiblee au dépar- 
tamrnl d< i> Travaux t>ubli«'». Ottewa. et au 
bureau d> U. t’. NN index er, nrchlU'Ctc, To 
mnto, le et apree le II aeptembra. ot !«•» m»u 
mlsMtnn» ne seront piv» KiisM A letude S 
nndnit qu’elle» ne ■oient ivtllgee* <1 nniv» la 
fonnula fournie ai ••It nce» «lo fa véritable »l 
giiNiure «le* MoumUalonnaire».

t'nmiua »«tunil*aitm devra *'tre accompa 
gnee d un ehéqu*- «b- liiuim* .n • »pté naysbla 
4 l'ordre du mmirttu'«l«' Travaux l'tiull* » et 
ropn •• ntant uno •■u ni • « . *lo ■« * «m/ p •ur 
rent taonfonf «/c /■« #o«*m«a»ioa 

( «• eliCqii »i ru ■ •uitUu é .«u « a» oit In sou 
iiiiiMlonnaire rvfu-arattl ontroprl»e ou mi ter 
mlniTalt pu» le» travaux un II aurait emre- 
prl». Il »cia rem » au •ouiiil»«lonnairo nu 
< a» ou na MOurai'Mniii n*' •« ra l pix• acoopleo.

!,*• d«x|uxrt« tuai t iieHbmrage pa» à adopter 
la plu- b«i'»« ni au< uno d* » ■uiimi»»lou».

(l’ai* ordta i
L. F. K. ROV. Hacri»taire.

u» («allé protgiété apparlanant autref«»l» 
au defunt yugo IteoiMx. otmiiur aou» la aum 
de Domain*' l(ain*ay gnuideur du tarraln. 
an delà «la 2U0 ar|M>nt* a peu pré- la moitié 
ru terra fane et le reste « n Uoi- de « ottsliuc 
tion, deux |>etiioa malaou», plu*leiir* l»UI 
nient», le Unit un bon «»ntre. bieu «'bMurea ; 
pas de taxe» seignaurlala-. à |mu pre» 2.» ur 
pent* du villoga et du déoAt de Ht lingue», 
avec•ucreria. • «Hiteiiunl 2hm ehaudlérra ot 
pou\ ant ■ ntailb t MW aut i. . râble* au» i 
l>onnr cal «n un a sucre, un évanoraleur (Noyu» 
Mlltoinore u muuht lr«m Ar«'l.o-» irauvant ré­
duire une livre «le Mieux a la minute, en u*a 
ge depuis un an moulin a farine »i * ImU a 
prexluiit . AumI un eoltugi- neuf axec han- 
K***» et nuire» b» Il «■<>•. boa U laiillunu village, 
uneprauge de |Ui pia«l»de long.préadudupot, 
IMiuvunt wi vlr |M>ur eoiumer*')'du foin. I?» - 
quereui peut jm «*r de lu \aleiir «>n venant 
cvnmiuer tiiiiuédlalomrnt lu l••« «)ltl kut plo<l. 
C'«mdttloM» I A c«nnptaut. la ImIum. c puxaMn 
4 tanne» fa lie*, rom infoiniation» »Miln » 
*er au propnutnir*, A. I<««ilhiaunie. x lliwgu 
Ht II u rue* «m A T. Harthtaiiine, «miteur rie I.a 

i >• i 4 Montréal. 2Jü --lno

Q Ru« Labello 

8 Ruo Herbert 
I Rue Erables

à 10c le pied 

à 0c le pied 

è 8c le pied

Nou* avauçona de l'argent 
ii doux qui vu nient bâtir

Noue défions qui que ce soit 
pour vendre des lots à meilleur 
marche que nous.

l'our Informaii«)n» et plan*. • adresser 4

niillime, «'ditrur rie I.* »» ^ * f) SA • •_ & Mainwaring

Le Libre Echange
Le libre échange veut dire, com­

parer le travail canadien à celui 
le moins cher du monde, y corn 
pris le travail des Chinois et celui 
fait aux prix les plus bas.

Ih'partcnisnt «b'» Travaux l’ulilic»
Ottawa, A (M'ptainbra IIMI i Jrtu .1

A LOUER
Plunirurs beaux bureaux, bien 

j éclairée et chauflés A l:t vitpourf 
HiîuéM Rii*<leHHUS cl oh Ateliers île 
La J'KKRfiE, sur le inéiiin «'‘luge 

I quti b‘s bureaux do PttHSociation 
cÏc*h Kiitroiimioiirii, No 71a rue 

IHl Jacquon. I1h pc^uviuit Hervir 
i di* bureaux pour avofiatii, archi* 

tectoH, «de*., ou milieu d’vcdiautli­
ions. b’iwl rentier à

T. BERTHIAUMB
No 71 RUE SAINTJACQUES

ri«« rL'nivcr*lté Laval. A 
MEKCHKpl, 30 a ptembre IWL

Le

••par
Qtt« bec. le

[«* aspirante é la Ib enre rievront envoyer 
1 honomire ($20) et le reitidrat dMini—lori S 
I étude ri<- la mtâorine, h l'nn de* Hou^ihruea.

Le r*imité ri« - let.tr»’» de créance ne réunira 
au même endroit MARDI, le 29 *apt« m^n- A 
10h(‘Ur« «a.m pour axaminnr la» lettre» d - 
crean*-a rite cund date qui devront être pre 
•ante.

Ise* nom* «ties honoraire» de» candidat* r.o 
seront certainement pas reçn» spres 10 lira 
a.rn. le Keptcmbre 1W1.

I/o» personne* désirant obtenir de» diplé- 
mo« d« sagea-ferames seront examinée* à 
estte réunion; honoraire $10.

A. O. BELLEAU. M D. Québec.
F. WAYLAND CAMPBELL,M.D. Montréal , 

Secrétaires
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Compagnie Manufacturkra

COBBAN
BEAUX OBJETS D’ART

LE TARIF ELEVE
signifie des gages élevés, beau 
coup d'ouvrage, ce qui permettra 
à tous les ouvriers de fumer les

CIGARES

Crème i* ia Crème
219-jno 1m v

ATELIERS FROC R0BER1
32, ruo lonapirto, P4B1S

■» r^u*M,« M-riAf»* i>•!■.« al*»ir«». AOM»
bot. (vcutoaoioor «ai. Crbf b«t.

BE vi^à. QffiNiUrxl
L-ABAFiFIAOUE

uiiM|ue préparation di? «•o genre 
epprotivèc par l’Ac.itlrmif* <1© MA- 
dinurié' <le Paris, ("t le nMimé, U 
OondeiiAation «Ji* tous Ir priiM'ipee 
eotifs du Quinquina. « (Juelquet 
grtimme* d Quituum produueut Ig 
eième effet que fduiirur* kilo» dé

rxnquina. • (PoHlQlJKT, ProfosseUf 
l’Kooli' de Pliarrn.i 1e «I» Paris.)
• J’ai chrrcH* pendmt longtempê 

WU tonique pnitnant, je l'ui reurontré 
éan» votre ijuimum que je, enundèrê 
gomma le rent <mr ut rur imr r*:cru>mct 
ém eonthtution» affatldte» •

\ir CAnARCT.
« Le VI r» do Ç? n i rx i va «nt 

t-fi Hr» r*'»» rf vx c- r»t le jdm»
utile complément de lu Quinine damé 
[§ traitement de* fièvre» Se» r/Tete 
vont particulièrement remarquai 'de» 
dan» le» (i> »rr» du ni onnennet et 
dan» la cachexie paludéenne, s

Profr BoUCHAftDAT. 
üan* 1a plupart «b • Pharmacies. • 

Sfte L Vr "î r,,f' * r *’ Pari*.
Kn vente 4 Montréal cher F»l»ra at Gravel 

Lyman Hon* el file, et rianiln pliipartrie» 
l>on ich ph mincie».

Hi voue voule» un Inui pain »t U meilleure 
valeur pour votre urgent, achate/, argent 
• ««imitant «la Htuart al llcrbrrî. et er»An. 
QéfËZ ifi p. o. • ai inniH- "Mm««»NauD ImhiInii 
K«r» «jui n«> font alHiliu si 11 t amont que p«>ur 
srgmit roiniitant. Noua i ain ibl livrednii» 
tonte- b-- partie» do la vlllu.

Tvléphoiio Hall
ttTUAH I’ & IUCHIHCHT,

1003 et lOOfli, ruo l(ix iir«l, 
ifir- C'0t«x M boni».

THÉ ET CAFÉ
Kpargnes v<Are argent en allant a« hater 

votru The «'t Café clov

K. IIIOA 1 TCJI I AM i*
No %790. Ruo Notre».Dumu

la'» poraoancrt oui V'iilant faire leur provl 
«Ion d« i hé «t Cal. gagneront H» at IA et* par 
hx re an anh« tant pur A Ih» a la fol»,

Valhnalla xeiiifun au prit du gm*.
.■u «•■rx ioe» a ibnar vamlil» A moitié prit.
I . «ervioae A «h Jmiin r vemlu* a bon mari In-

S. BEAUCHAMP
258 — 4 No 1230 Nota*.Dama.

ATJX I $ A 10 K
J-.j/ilicafPins (initie

INIme J. PKNLK Y. eélabre modl-to, a Inx en
té un nouveau : y»téina pour faii< Icm nilifM. a

. •.«i\«it una irob* de a ut nre au No 2^ e.x r',,„
I Hin « aiherln»*, »u> • uraala «tu »«>ii aialill>*u 
j non. .le Dost ou «t N. w York. Dm» ««rite 
I é.-ole la* rinma* apprttnnuiil a cntii»ar, fa< on 

m i. garnir et «Impur <lan-> loua |«m gi nn *. 
I Kohi-* de bal. de raeeptlon et «In soirée. !»• 

y atime entlar cn o lgnu par l'inventeur «lu 
| un Illaur nmd* la da rote'* do runivar*. Cha 

•j'.o n é'iag<n peut épargner de» (M>nlalna* de 
) «iollaiN. N hésites pa un Instant. Il no voua 
| an routera rien «le xl-liar non nouveau «,» 

tenir. Ilitrti» tra* • e» « n trois rainuto^. Alind, 
uno rhanr.. exeepllonnrllo pour quelquos 

j dama* ol «lamoi trlire «I f-ntmr «lau» un « orn 
im rco lui ratif al «l«i gagn. i d»* $A rt 810 par 

I J. ur. Mare*. «• « »< maintenant b («unpNrio 
I faire nppn Iidro rt vo* filin» i-e travail payant.
I I«< My*tauio do talllagr le plu» populaire in 
i vont*' i u »q ti'lcl. Ouvert In noir. Mina C. L. 

Kl II IKK. gérante. 225!ia Hte « atherlue. 
___________________________________24W J no

Magasin à Louer
Ix>maKa«ln ponantle NotlO rua Ht Jan 

que», aiitrefoie orruirtk i»ar le»
Irarenux do

Jj A P 11 ESSE

147 RUE ST-JACQUES
2W -I

CIE do NAVIGATION RI- 
CHELIEU et ONTARIO

Changement d'heure.
l e et apr. lundi In 11 courant. I»a vapeurn 

Ou, n., ei « o./o partiront 4 SIX heure» au 
li»u de sept heure» p.tn.
Ail \ . M 11* N .

Gérant du Trafic, J. CHAROT. 
(••rant (lénéraL

Montréal, 10 *apt (MOI 250 4

ACIFIQUE !
Canadien

CUUHStS A bEL-AlR
10 cî 12 SEPTEMBRE

l’oi lion Immédiate

S AMtKHHl.lt a

ri\ 1 lioirriiiAUMiL

Bureau da LA PVtCSSB
111 J no

POUR

D» train* partiront de la gare Windsor pout

10 Septembre é 2 p.m.
12 Septembre é 1.30 et 2 p.m.

Bnf our DeRnIAIrâ 4.80 p.m. le» dans
Jour».

Prix ilu paxsnge, aller et retour, y compris 
ladiulMion au terialu, aoc.

I 12 *•« pt« uihn , te tiain Hiihurhain qui 
arrive 4 Ib'l Air rt u.42 p.m., arrêtera rt Vau- 
«Ireuli «f aux «talion» liitoriuddlulre» pour la 
rotimiO'lllé de» paMSugi-r-t.

Klllet» at detail» aux

Bureaux de» Billet» a Montreal

200 RUE ST - JACQUES
■t a la Qare Windsor

DOREURS ET FABRICANTS

[IDE

psr as
pn>-

148, Rue McGill
VIouk Oadree Radoréa. 8*r>_l M r

^ en irec leGOUDROSSBYOT
Hqoeur concentrée, qu’ont 

té faite* le* f*xf»éricricefN dans srpf 
zraniJ* hûpiuux «le Pans, ainsi qu’à 
Bruxf llc*, Vienne, Lisbonne, etc., 
contre ies rhumes, bnntcbitet, 
asthmes, catarrhe* des bronches et 
de la res*te, affection» de
dartre», eczémas......

Ite Goudron Guyot, 
composition, participe c 
pnétés de l’Eau de Vichy *.,«» „„ 
étant plastonique Au*si po sède^HI 
une efficacité remarquable contre 
les n al die? de l’estomac.

Comme -acun le sait, c'est &u 
goudron que sont extraits le?- prin­
cipes antiseptiques les plus actifs; 
c*e»t p<. r cette cause que le 
Goudron Guyot constitue, en 
temps d'épidémie et pendant iqg 
chaleurs, une boisson préservatrice 
et h y pi- nique qui rafraîchit et 
purifie le sang.

« Celle vrf nnrnHrm. tens 
bientôt Je r espère, vniverwllë*
mp ,t

va—t» s» i-a
C’est seule ment me Jacob, ww, 

Parts, que prépare le Véritable
CrtniSr^-

NOUS VENONS DE RECEVOIR DIRECTE­
MENT DE PARIS

Cin(| Caisses de Manteaux d’Automne
Tout ce qu’il y a de plus nouveau dans 

la coupe et le tissu.

DETA.IL AUX! PJilX DU QllOS

n p ■ TV 5 5 Î1* „ 'J * *■ n ILü » y a d a
IL y a

u-imu » 
1»,

Bail
« .4. W.TABmFY Cl ot «S ra« 8t Jean. Ment■«K tree] 

i

F-x vente 4 M«>ntréel, checFabra et Grevai 
.ymao *o + riCée. «t aa» ta plupart de»

«■ x » ki- -=i

ü y ■ iLji J m ô-j* %—J

Coin des Rues Ste-Cetherine et St-André

CHEMIN DE FER

INTERCOLONIAL
1891— ARIl'NOKMKNTS U’ÉTÔ—1891

A rsrffr da Tî JUIN 1851. la* frôla» 
•*prr*»»d« i>aM4agar* quotHlanf olrculoresl 
rba^ue joui UvH«llmari< u ;» utcoplé») cumule
suit:
Départ «le Montréal 4 la gar o Oonaven* 

ture, par !• chemin do fer du Grand
Tronc............................  h.<mj

Depart «la Monlrt al rtlngar» Wlod 
•«or par la chemin «io lcr t’audll-
«i'ic < nnadleii .......... 2?.00 22.06

Départ«l« l/'Vi»................................... 14.m y,j.y
Arrivant 4 la Klvlérn du lioup ...17..*t II..V)

do Trote l’iHtolc* ..........i^j/ J2.47
do itliiKniski......................... m 47 up)
do i’»Ut Métis.........................w.jj 1/^44
«10 < am pliai ion ..................ZtV) JA4S
«la lialttouNie ..................  . l.iu ij.ij
do JiiliinrMU.......................... 1.40
do N^xv^Mtla.......................... tVO
do Moncton.......................   MK>
do h Oint Jean. ..................   E39
do Halifax .U.SU

wagon» dortoir», buffet» et tou» la» 
• iitn* w*; «mi* du tralti expn »* raplda qui 
partda Mon* .cal chaque Jour (riimancha ax- 
r»pte| 4 tU(0 heure» m rea«i-ri» dira temcnl 
♦•NJU 4 Halifax »an« trar» .fert, en vingt tiult 
|,fciir«!» «-t t . i'o -«pf m I n u t a».

I^** wagon* du clieioin a«» 1er Intercolonial 
é n Ire dontr* al ot Halifax sont éclairé» pal 
i «tectriçiu et càaudée par la vepeur do la 
leeomoU xe,

14<m wagon»«1«>rtolrs buffete «■» ton* |o» an. 
tree « bar» du train partam do Montréal 4 
22 16, rhaque lour (Iom dman' iia. ex''«,pte»L 
»o remlefiLdl e«-teiiicni^t Daltioii»le.

loi» le» traîne circulent d'apre» le tempi 
moyen «ta l’F.*».

Do» billet», alter et retour peu vent être ote 
tenu», p«i«ir fa r» le tralet *ur < hcmln* «la fei 
ou bateaux a tou» h»» endroit» du l»ai «Tu 
f1«ttiv«> Ht lAurcnt ou «Ioe Drovliwe» MariU* 
m»».

l'our iae bülab de pnraage et toute* la» Ii*. 
formation» O l (apteu t av ' I» prix «lee p%» 
•MT . le taav du fret et le» arr angeraeu ce de* 
U ail,a etc.. ■ adr ue»er %

G. w. FlomVflON.
Afent «lu fret et de p«x- .«or » de i Eeb 1381 
rtt«. HUJaoq i«w. MontnaT en face du ol
Liwronce 11 ,11.

D. POTTINGKR,
Furl- endaal en - net 

Pufenu du «*hemlB de 1er. »
Moncton. N. il.. 17 JUIN lait. / --le

nVSPSPSI* guérie r*.
(Ii-al«meut ainei que 

1 euémie, le» débilite» réart> 
r rele*. P* maladie» de la 

peau. te« rnalo^lia* ri'-rveu- 
•-x». 1'?* maiivll'*» ee--ré8eq 
l«*» maladie» de la ve»*lo. le» 
re .o,terne d'urine». !«•# per 

i t'-« Mancliox. I«hi maladiéi 
de la mat.ri/je. cefe trl»u 
aff-‘-t'O'i cul faner rnlm 

en qn'IqnfUi ann'e ia*tn:éd- antde «tuai 
fill#* et femme . Vonvilt aioux gratuite».

Toute rorre*pondancere^-evra réporieeeoui 
le plu* «ourt délai

Z. Drnbant. hcr «nvfe. ancien éléve ou 
•avant Dr J. A, frovlor. 1*1 carre Chal«oille4 
en lace «le la «fatum «le pompe. Montréal.

EXTRAIT

npUaetnt ............. .. , -...a / Hmi* de roi*
-Jorm» $uh* urotr un un Ut •€• ('■'•onreeiral

FAPfS. fMrttâdt MXTTKET. ’l» 4 initerlin, 
" ' ^ UnOLETTI « KEtM

92



*A PRESSE, VENDREDI U SEPTEMBRE 1891

EXXJrlA.
T«aip«ratur*

frrot*hllit#a pour i«* pruclMUoaa té ti«ara^ » 
Toronto. 11,11 br«. a. m.-

beau ai chaud.

UNE FAMEUSE VESTE
M. Lister aux abois

Jn témoin hostile exonère M.
Chapleau, M. Berthiaume 

et “U Presse ’

Notre correspondant d'Ottawa 
noua écrit au aortir du comité des 
compte* publics :

•• M. Lister se rappellera longtemps 
la veste qu'il h remportée ce matin 
du comité des comptes publics, il 
s’était rendu là armé de toute» piè­
ces et entouré de ses amis libéraux 
auxquels il avait promis la tète de 
M. Chapleau. Mais le témoignage 
do M. Young, président de la New 
England Paper Company, sur le­
quel M. Lister se fondait pour éta- 
blir quo M. Chapleau connamsait le 
marché intervenu entre M Uer- 
thiaume et la New Kugland Paper 
Company, a prouvé tout lo con­
traire. Listes et Langollcri Arca­
de» ambo t Quelle découtlture t

M. Lister était tellement abn> 
lourd! des réponses claires et 
nettes do Monsieur Young, 
qu'il n tenté uno diversion 
eu donnant à entendre au comité 
que s'il pouvait seulement mettre 
la main sur certaine lettre dont un 
ami do l'un de ses amis avait en­
tendu parler par un autre ami, il 
Impliquerait certainement l’hono­
rable M. Chapleau.Et, se basant sur 
ces on dit, M. List or demande que 
M. Young retourne chez lui et re­
vienne devant le comité avec la fa­
neuse lettre. M. Young a beau 
tirer qu'il n’a jamais reçu do M. 
Dhaplcau de lettre concernant ce 
contrat, M. Lister persiste. Fina­
lement M. Young piqué par la per­
sistance injurieuse de M. Lister lui 
lance l'apostrophe suivante :

11 Je vais vous parler ouverto- 
11 ment, dit-il ; vous voulez prou- 
“ ver aue M. Chapleau connaissait 
" le contrat intervenu entre M. 
" Berthiaume et mol, oh bien ! Je 
" vous déclare que vous êtes inca- 
•* pable de faire cette preuve par

la lettre dont vous parlez, car 
•' jamais M. Chapleau ne m’a écrit 
•' telle lettre. Votre information est 
11 complètement fausse et vous êtes 
11 Incapable de l’établir. Je ne suis 
" pa» un ami de M, Chapleau ni un 
11 ami de M. Hcrtniaume avec lo- 
*' quel j'ai eu un procès pour rnp-

ture de eontrat, et soyez certain 
'• que si j'avais une lettre do la na- 
u turc do celle dont vous parlez, Je 
M l'aurais produite lors du procès 
“etje la produirais aujourd’hui. 
M Mais cotte lettre n'a jamais exis- 
•• té."

De plus, ajouta M. Young, mon 
temps est trop précieux pour que 
Je revienne passer une autre jour­
née à votre disposition A Ottawa. 
Je vous al donné mon témoignage ; 
faites-en ce que vous voudrez, mais 
je ne reviendrai pas devant le co­
mité.

—On vous forcera, dit M. Lister.
—Je suis citoyen américain, dit 

M. Young, je me prévaudrai de mes 
droits.

Tète de Lister, tète de tous les 
rouges du comité.”

Note db la Rédaction. — Les 
journaux anglais comme le Globe, 
le Mail elle lfrtfne«*, vont-ils com­
prendre enfin qu’ils ont été mysti­
fiés au sujet de toute cette atfaire ?

Quant à VElecteurt nous ne de­
mandons aucune réparation d'hon­
neur : c’est un voyou pris de rage 
qui jette de l’ordure aux passants 
sans s’apercevoir qu'il est le seul a 
te salir.

1« devoir de rechen herla ireiileore 
preuve p< eeihle ? Le meilleur tri­
bunal, la meilleure preuve possible, 
c'eut le double apanage du droit 
de s’enquérir. Or rien de tout cela 
ne peut so trouver dans la Cnam* 
bfe.

QUESTION NE L EAU

Hon Honneur le juge Wurtele a, 
cet après-midi, rendu jugement d *ns 
les quatre causes de fermeture de 
l’eau, intentée* l’an dernier. 11 a 
accordé |6ü de dommages et les 
frais d'une action de |3.0U0 dans les 
quairs causes.

Nous espérons qu'il n'y a rien de 
fondé dans la rumeur de la nomina­
tion comme Juge, de l'honorable M. 
J. Blanchet. Il remplacerait lejuge 
Bouthler qui viendrait à la cour 
d Appel à U place du Juge Tessier, 
résignataire.

Nous concevons que la politIque 
ne soit pour le chef do l’opposition 
conservatrice qu'une suits de sa­
crifice» trop pénible» pour qu'il 
persiste à y demeurer quand ses étu­
des, ses goûts, ses aspirations même 
le poussent vers le banc. Mais la 
l'roviuce se trouve dans une telle 
pénurie d'hommes publics honnêtes 
et éminents que l'éloignement de 
M. Blanchet serait uno perte très 
sensible à son parti et au pays.

L*Empire et le Monde disent qu'il 
est possible que l’honorable M. 
Beaubien rentre dans la politique 
provinciale.

Dans les circonstance», ce serait 
une précieuse acquisition ; les af­
fair* h provinciales devraient con­
centrer l’attention, nous dirons 
même le dévouement le plus entier, 
de tous les citoyens haut placés qui 
désircut le salut de la province.

Comité des < hoinlns do fer
(Uo autre correct-omlsnt particulier!

Ottawa, 11.
Lo comité du Sénat a adopté ce 

matin, a linis-clos, son rapport 
dans l'enquête de la Baie des i’ha- 
lours.

Le rapport sera présenté au 86- 
nal BtlM après* oiidL

Comité des Comptes Publias
Ottawa, 10.

L'enquête Hchultz s'est terminée 
en queue do poisson ce mutin au 
comité des comptes publics. Mu- 
lock a été obligé d’avouer qu'il 
avait failli dans sa preuve.

L AFFAIRE ScGÜlRE
tb« us «ao» a mm parait 

dovaal la camus 4a »Utas

esostabla ■ cuire réiatégré dssa 
st« fwuctiosa

LA CRISE A QUEBEC

La réponse de M. Mercier à la 
demande d'explication du lieute­
nant gouverneur n été préparée 
hier par le premier ministre et lo 
savant professeur François Lan- 
gelier.

Les explications ministérielles se­
ront soumises aujourd’hui même et 
mises à l’étude, sans doute, de suite, 
car une prompte action semble né­
cessaire.

Un député libéral parlait ce ma­
tin du conllit entre le lieutenant 
gouverneur et M. Mercier comme 
d'une affaire qui devra nous ame­
ner prochainement des élections 
générales. Nous avons nos doutes 
là dessus.

MOINS FEROCE

Le Canadien d’hier est un peu 
moins féroce que celui de lundi. 11 
ne peut se dispenser encore de faire 
la leçon à des confrères qu’il n’a pas
même lus, mais qu'il lira......  plus
tard, sans doute, car il sait lire—U 
sous eu a donné l'assurance l'autre 
Jour.

Il termine hier nn court article 
par les réflexions suivantes :

Le droit, le devoir du lieutenant 
rouvemeur est de s'enquérir, de se 
faire rendre compte, de discuter 
avec ses aviseurs les moyens les 
plus propres à revendiquer l’hon- 
nenr public.

Le motto de tons doit être : res­
tons dans la constitution. Elle offre 
les ressources nécessaires à toutes 
les situations.

Le lieutenant-gouverneur possède 
le droit de s'enquérir! mais c'est 
exactement ce que nous soutenons 
depuis, au petit moins, un mois, et 
le Canadien, lui, vient de constater 
ce droit.

S’il a ce droit, comment doit-il 
l'exercer? Va-t-il s’enquérir auprès 
des coupables eux-mêmes ou auprès 
d'nn jury indépendant^ impartial ?

S'il a le droit de s’enqi.érir, le 
lieutenant-gouverneur n'a-t-il pas

La comité de police a siégé ce 
matiu pour entendre les dépoouiooa 
dans i’uAaire du constable McOuire, 
accusé de brutalité envers un pri­
sonnier qu'il conduisait au poste.

Lee faite se résument à ceci : la 
21 août dernier, vers trois heures 
de l'après-midi, plusieurs Jeunes 
gens remontaient la rue McOiil 
sein filaient piue ou moins sous l’in- 
fiuence de la boisson. Rendus vis- 
à-vis le magasin de M. Win Evans, 
marchand de graines, l’un d’eux 
s'est mis à frapper le cheval d'un 
cultivateur.

la const ible McGuire, se trou­
vant de faction alors près du mar­
ché Hainte-Anne, arrêta un nommé 
Robert McIntyre, pendant nue le 
constable Ward faisait M. Evans 
prisonnier.

la prisonnier McIntyre reçut du 
constable deux coups de bâtons sur 
la tète.

l e lendemain, le maire McHhane 
recevait une lettre signée par un 
nommé landers protestant contre 
” la brutalité du constable Mc­
Guire”, disait-il. En recevant cette 
communication, le maire a é* rit au 
chef Hughes lui demandant de sus­
pendre McGuire en attendant le ré­
sultat de l’enquêta. Depuis ce 
temps-là, l’auteur de la lettre en 
question est resté introuvable. Le 
maire Mc>hane a expliqué ce ma­
tin qu'il » royait d’abord que la si-

fnature était celle d’un nommé 
ander, employé du Grand- 

Tronc qu’il connaissait depuis des 
années. Notre premier magistrat 
n’a pas ménagé ses expressions ce 
matin à l’égard de l’individu en 
question et l’a truité de lâche parce 
qu’il n’avait pas eu le courage de 
venir appuyer uon accusation cou- 
tre le prévenu.

L'échevln Jeannette présidait 
l'assemblée. Outre les membre» du 
comité de police, il y avait de pré- 
8» nts les échevins J. B. R. Dufresne, 
Griftiu et Clendinneng.

Le plaignant voulait être repré­
senté par M. J. Doherty et Mc­
Guire par M. Poirier, mais ceci n’a 
pas été permis.

Le premier témoin entendu est le 
Dr Bouchard, médecin de la police, 
qui dépose que le 24 août U a été 

elé au ponte du bord de l’eau

BROVt SOUi. UN Th ASSAY

PsaibU a—>4snt — mmtim
Cm matin, vers sept heures et de­

mie, un accident qui a causé la 
mort d un jeune hou fee. * st arrivé 
â IIocheiag4, à peu de distance du 
poste de police No 11.

In jeune plâtrier du nom de 
Francis Dépstie, âgé de li ans et ft 
mois, était monté s r un tramway 
pour se rendre à son travail. II se 
tenait sur le marchepied prèe du 
conducteur, lurequ’en arrivant a 
one voie de garage, le véhicule 

et i éprouva une violente secousae qui 
' fit perdre l’équilibre au jeune hom­

me. <'elui-ci tomba et roula 
fous le tramway, où il se 

| trouva pris dans les tringles 
I de fer lie» freins et fut traîné jua- 
j qu'a une certaine distance. Lors- 
I eee le tramway fut arrêté, le mal­

heureux jeene homme s'éiait trou­
vé pris de telle façon qu'il était plié 
en deux. Four le retirer 11 fallut 

! soulever le tramway.
On fit mander aussitôt l'ambulan- 

j ce de l’hôpital Notre-Dame, la 
I bl« seé avait reçu sur le côté une 
I égratignure peu profonde ; mais 11 

paraissait souffrir de sérieuses lé- 
j sums internes. 11 ne perdit pas cou- 
j naissance ; mais en arrivant à l’bô- 
1 pilai, il faiblit de plus en plus et ou 
i dut faire venir un prêtre.

Malgré tous les soins qui lui fu­
rent prodigués, l’infortuné 

I homme expira vers dix heures 
moins un quart.

Le coroner Jones a été informé et 
une enquête aura lieu ce soir.

Le défunt pensionnait au No 10 
rue Lopan ; ses parents demeurent 
rue Saint-André No 2ti2.

FAITS DIVERS

upp

L'honorable A. Lsooste
L’honorable A. Lacoste, dont la 

nomination comme juge en chef de 
la cour d'Appel, doit être publiée 
o flic i elle ment ces jours-ci, est né à 
Boucherville en 1842. Son père, 
l’honorable Ln Lacoste, avait été 
membre du Sénat.

L’hon. M. Lacoste fit scs études 
au collège de Saint-Hyacinthe et à 
l'Université Laval. Il fut admis au 
b irreau à l'âge de 21 ans. U fit 
successivement partie des sociétés 
légales do Jodoin et Lacoste, Mo­
reau. Ouimet et Lacoste, Leblanc, 
Uaasidy et Lacoste, Lacoste et 
Drummond, Lacoste, Globensky, 
Bisaillon et Brosseau, finalement 
Lacoste, Bisaillon, Brosseau et La­
joie.

Il a été nommé Conseil de la Rei­
ne on 1880, conseiller législatif en 
1882 et sénateur en 1884.

Ans tlos Dickinson
C'est demain, qu’a lieu la se­

conde excursion, organisée par M. 
François Corbeille, wharfinger, aux 
ties Dickinson.

Cette excursion promet d'être nn 
succès sous tous les rapports, si 
l'on en juge par la rapidité avec 
laquelle se vendent les billets. I e 
vapeur ** Gatineau,’’qui a été nolisé 
pour l'excursion, sera magnifique­
ment décoré, et, le soir, sera illu­
miné au moyen de lanternes chinoi­
ses. Le départ aura lieu samedi 
soir, à cinq heures, du pont Black, 
au pied du canal Lachine.

Cour d asatsos
On a commencé ce matin le pro­

cès de George Nickerson, contre- 
mattre d’une équine d’hommes qui 
travaillaient au déchargement du 
vapeur •* Corean '* le 4 août der­
nier. L'un d’eux, un nommé Loi is 
Lacoste a été frappé par uno pièce 
ce fer et est mort àl’hênital le 19 du 
même mois. Le jury a rendu un 
verdict alors, d’homicide contre 
NicKerson, l’accusant de négli­
gence. L’accusé est défendu par 
M. H. O. Saint-Pierre, l.a cause se 
continue.

A l'ouverture de la cour, ce ma­
tin, M. Mac master a été félicité par 
lejuge Cross de ce mi'il avait bien 
voulu prendre la defense de la fille 
Ellen Enwright, accusée d’avoir ca­
ché la naissance de son enfant. M. 
Macmaster a remercié la cour en 
termes très choisis.

Accident à Longnentl
Hier 8**ir, vers six heures expi­

rait à Longneui! l’enfant de M. H. 
A. Brault de la maison Uhs. Desjar­
dins et i ie, de Montréal, victime 
d’un accident qui lui était arrivé 
vers 9 a. m.

11 était â^é de huit ans, et s’amu­
sait à jouer avec de petits compa­
gnons dans la cour de l’hospice St- 
i harles à Longueull.

les jeunes imprudents passaient 
entre les pattes d’un cheval. L’ani­
mal très docile, en chassant les 
mouches,frappa le jeune Brault à la 
tempe.

L’enfant tomba à genoux en 
s'écriant : ** Mon Dieu, je vais mou­
rir Grâce ft sa forte constitution 
il pnt survivre jusqu'à hier soir à 
ce coup fatal. 1 es accours des mé­
decins ont été inutiles.

C’était l’enfant unique de M. 
Brauit. Ses parents sont au déses- 
poir.

Congrès onvrler
New Castlb, 11—Le congrès ou­

vrier aura sa prochaine session à 
Glasgow eu 1892.

avait reçu une blessure en arriére 
de la tète. D’après lui la blessure 
n’avait pas été causée par un coup 
de bâton, mais par une chute.

Robert Melntyre, le plaignant, 
déclare que le Jour en question, il 
était un peu ivre, mais ne faisait 
pas de tapage. Quand le constable 
l’a arrêté, il lui a demandé pour­
quoi. Ce dernier, au lieu de lui ré­
pondre, a commencé à lui donner 
des coups de bâton dans les côtés.
U lui aurait passé une chaî­
ne au poignet droit et 
sans cause ou raison, il 
l’aurait frappé à deux reprises A 
la tête avec son bâton,lui infligeant 
une blessure dont il porte encore la 
cicatrice. Il dit do plu» qu’en tom­
bant il a perdu connaissance et ne 
Hr souvint! plus tir rr qui * si arri­
vé. Le lendemain, il a comparu 
devant le Recorder qui l’a condam­
né à 10 Jours de prison. Il était 
alors en compagnie d’un nommé 
Mike Ennis. Celui-ci a eu huit 
jours de prison. Il n’a pas résisté 
et s’esi laissé conduire comme un 
agneau. 11 avoue avoir été arrêté 
doux fois pour ivresse et tapage.

Michael Knnls dit qu’il est celui 
qui a frappé le cheval et que McIn­
tyre n’était pas blâmable. Il a 
frappé le cheval parce qu’il venait 
d’être mordu. Solon lui, l’homme 
de police n’aurait pas dû arrêter 
son compagnon. Il déclare avoir 
vu Maguire frapper Melntyre à 
deux reprises et le sang couler A 
flots. Fl ns leurs passants se sont 
mis à crier : hunts ! honte !

Le témoin loi excite l’hilarité de 
l’iiHMCtnbléo en déclarant sér;ci:Hr- 
mentqutl croyait que le prison­
nier avait saigné assez pour emplir 
deux sceaux, l ui aussi avoue avoir 
été arrêté six ou sept fois dont deux 
lois pour vol, mais a réussi â prou­
ver son innocence.

Joseph Tremblay, charretier, a 
vu l’affaire. McGuire a frappé son 
prisonnier deux fois. Ils sont tom­
bés tous les deux dans l’entrée du 
magasin do MM. Shaw et Oie., rue 
St-l’aul. Le prisonnier a frappé le 
constable lo premier.

Antoine Parent, restaurateur, et 
Louis liamelin, journalier, donnent 
leurs depositions dans le même 
sens.

Ludgor Dnchesneau a vu McIn­
tyre aux prises avec lo constable. 
Ce dernier s’est servi de son bâton 
deux fois La foule rassemblée 
criait honte.

Menasippc Chartrand, Ludgor 
Prexeau et Louis Quevillon, corro­
borent les témoignages précédents, 
mais déclarent que le prisonnier 
n'était pas sans connaissance. Ils 
déclarent de plus qu'ils ont été de­
mandé par le maire, mais n’ont rien 
reçu pour rendre leur témoignage.

Léonard Miron et Onésime Brault, 
ont vu le prisonnier frapper .McGui­
re avant que celui-ci se servisse de 
son bâton. Ils n'ont rien reçu pour 
rendre leur témoignage. C’est le 
maire McShanequi leur a demandé 
de venir au comité.

Lo constable McGuire donne alors 
sa version de l'aftaire. 11 explique 
que son prisonnier résistait de la 
façon la plus violente et ce n’est 
qo'après qu’il a été frappé et ren­
versé A terre qu’il s’est servi de son 
bâton. Vu la position dans laquelle 
ils se trouvaient, il était impossible 
qu’il le frappa en arrière de la tête. 
La blessure a été ca sée par la 
chute. Il appartient au corps de 
police depuis quinze ans et n’a ja­
mais été réprimandé.

Gédéou Boisvert, épicier de lame 
St-Charles, James Johnston, em­
ployé chez M. Evans, F. Jodery, 
caissier chez M. Shaw et S. J. Car­
ter, marchand corroborent la ver­
sion de Moguiro,

L’échevin Dufresne pronose alors 
la résolution suivante : '* Que 
le Maire avant reçu une let­
tre d’un individu se disant citoyen 
de la ville, fa sant allusion à un 
soi-disant a. te de brutalité de la 
part du constable Maguire a bien 
agi en suspendant oc dernier de ccs 
fonctions.’’ Adopté.

Le maire McShane se leva alors 
et s’adressant à Maguire lui dit : 
“ Maguire, je vous al suspendu, 
mais je vous réintègre dans vos 
fonctions.”

L’assemblée s’ajonrne ensuite.

Pf rsoaaol
—Le Dr A. de Martigny, jr, part 

ce soir par le steamer Circassian 
pour aller passer trois ou quatre 
an» en Europe. Ses amis l’ont con­
vié hier soir à un joli banquet au 

j F al moral.
—Le 26 septembre, M. Alfred St- 

Amour, eccl., fils de M. Alf. St- 
, Amour, maire d’Actou Vale, par- 
I tira pour Rome.

—M. Flamondon, qui a eu derniè­
rement des difficulté» ave'! un con­
ducteur de» char» urbains, n’est pas 
M. A. J. Flamondon, marchand- 
tailleur de cette ville.

—Vers 11 heures ce matin, une 
alarme a appelé les pompier au No. 
44 rue Berri. Le feu avait pris dans 
un hangar en arrière de la maison 
l^es pompiers ont eu promptement 
raison de ce commencement d’in­
cendie. Les dégâts tant at>x mar­
chandises qui se trouvaient dans le 1 
hangar oa'nti bAtiananl s*»nt éva-i 
luée» â $100 environ. On croit que 
le feu u été causé par dos cor dre» 
chaudes qui se trouvaient dans un 
baril.

—Frière de ne pas oublier que 
c'est ce soir qu'aura lieu au Cabi­
net de Lecture paroissial la confé- 
mos d# M.Salonc,prol'. Hseur d’his­
toire de l’Université de France et 
délégué de l’Alliance Française. 
N«»us savons du reste que l'élite de 
notre société ne manquera pas cette 
oc( AHion exceptionnelle d’entendre 
le h . v int c •nl'ércm ier. LOS dames 
surtout sont priées de se ren tre de 
bonne heure pour être bien placées, 
l.a conférence commencera à huit 
heures précises.

— Cette après-midi, le comité 
d’annexion prend en considération 
une lettre du président nés annex­
ionniste» do Saint-Louis du Mile- 
End, demandant s'il serait oppor­
tun d'annexer immédiatement cette 
municipalité A Montréal. On s’oc­
cupe aussi de l’annexion du Côteau 
St*Louis.

—Quatre ou cinq cents personnes 
se sont réunies, hier soir, dans la 
grande salle du Windsor, pour 
prendre part au banquet offert par 
tes citoyens aux électriciens. Le 
banuuet a été présidé par Sir Do­
nald Smith, ayant â ses côtés le 
Gouverneur-Général et le Consul 
américain. Une foule de personna­
ges distingués du Cannda et des 
Etats-Unis avaient pris place à 
table. Des discours furent pronon­
cés par le Gouverneur-Général, M. 
Martin, de 1’” Electric Engineer­
ing”; Huiler, l’honorable M. Mc- 
Shane, l’honorable juge Cross, H. 
McLennan, l’échevin Rolland, 
l’échevin Clendinneng, W. Dawson, 
J. Kennedy, A. J. Corriveau, J. 
Carroll, etc.

— M. Tancrôde Bienvenu, du dé-

f»artement de l'assistant-gérant de 
;i banque Jacques-Cartier, vient 

d’être promu au poste d’inspecteur. 
Nos félicitations.

—M. A. Sénécal a intenté une 
action de $800 contre la commission 
des écoles de Maisonneuve.

—Il y a eu cette après-midi assem­
blée des comités de l’annexion à 
deux heures, du comité delà récep­
tion du ” Bisson " a trois heures et 
quart et des finances à quatre heu­
res.

—Le comité du feu s’est assemblé 
ce matin à dix heures. Des con­
trats ont été accordés pour deux 
nulle pieds de boyaux aux compa­
gnies suivantes : Montreal HoseCo, 
Keystone Co, de New-York, et 
i able, d’Ecosse.

—L'examen semi-annuel du col­
lège des médecins et chirurgiens de 
la province de Q ébec, pour l’ad- 

i mission à l’étude de la médecine,
' aura lieu jeudi, le 24 courant, dans 
i le département médical de l’Uni­

versité Laval, à Québec, et non à 
Montréal comme la chose a déjàéié 
annoncée.

—Les nombreux amis de M. Cha- 
i bot, le gérant de la compagnie de 
navigation du Richelieu aprren- 

! dront sans doute avec peine la 
mort de sa plus jeune fille, arrivée 
jeudi après-midi. A sa résidence, A 
Lévis. Feue Mlle Chabot était âgée 
de 15 ans.

Notes diverses
L’honorable M. Mowat est arrivé 

A Ottawa hier ; il vient au sujet du 
règlement de comptes entre les 
provinces du Canada et le gouver­
nement fédéral.

—1.'honorable M. Lacoste déclare 
prématurée la nouvelle de sa no­
mination au poste de juge en chef.

—Il est décidé aujourd'hui que le 
sous-comité dos privilèges et élec­
tions préparera deux rapports. 
MM. Mills et Davies travaillent au 
rapport de la minorité et Sir John 
Thompson rédige celui de la majo­
rité. Ces deux npports ne seront 
pas soumi-* au comité des privilèges 
avant la semaine prochaine.

—On annonce, ce matin, que M. 
Devlin, député du comté d’Ottawa, 
est plus mal A la suite de l’opéra­
tion qu’il a subie.

Nouvelle» d« Qu*b»c
Qu K B RC, 11—Le capitaine Footy- 

man. de la barque ” Berkeley Cas­
tle ”, qui vient iVairiver, rapporte 
qu’un des hommes de l'équipage, 
Herbert Walkeley, est mort en mer 
le 20 août dernier.

—L’assistant du phare de Pointe 
Renommée, a eu ne main empor­
tée en tirant le canon de la brume.

—Le drapeau flottait A mi-mât, 
hier, an consulat français, A l'occa­
sion de la mort de l’ancien prési­
dent J u es Grévy.

—On dit que des avocats biei*. 
j conn is do Rimouski, auront A ré- 
■ pondre A des accnaat ions de coot re- 
i bande de liqueurs spiritueuses.

LE DRAME DE LDWELL
Arrtsisliea 4 «a a«r»eaaaae éuaoce 

«4 ai 4it wmu 4» Meairsal
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Lowell, 11— Maigre la recom- 
peuae de $6o0 promise pour l’arres­
tation de l’a—sassin de Belanger, 
cett« affaire est en ore entourée de 
mystères La police fait mainte­
nant des recherches d’un nouveau 
genre Elle étudie la vie intime du 
défunt. 11 est probable qu'on finira 
par troover, comme dans la plu­
part des crimes, uns femme su fond 
de l’affaire.

E u» récent—Le constable Pro­
ven* her a arrêté un individu aux 
allures mystérieuses qui dit se 
nommer D. T. Joltoin et habiter 
Lowell. Cet individu, depuis l'as- 
sas» nat de David Bélanger se fait 
pasner ici comme étant un détecti- 
de envoyé de Montréal. Lorsqu'il 
fut fouillé an poste de police, le» 
officiers trouvèrent dans ses poche» 
une lettre, racontant certain! faits 
sur l’assassinat de bélanger. Celte 
lettre il se l'était prot > rée chez 
Mme Y. U. Morin, en disant qu’il 
était détective de Montréal et qu’ii 
avait été envoyé par M.Charles <-a- 
fiamme.

il donna le nom de David Godard
à Mine Morin.

Questionné par les détectives sur 
ses moyens d'existence, il répondit 
qu’il était agent voyageur pour les 
journaux français oe Montréal 
Ensuite il dit qu’il était marchand 
ambulant et qu’il voyageait de pla­
ce en place avec certain» articles 
de fantaisie. Plus tard il déclara 
être agent pour la maison Fabre et 
Gravel de Montréal.

On a découvert que cet étrange 
individu a volé des habits dans dif­
férents magasins.

< et individu a un tonpet effrayant. 
Il no st gêne pas de rire A la face 
des autorités qui le questionnent.il 
so contredit dans toutes ces décia- 
lions.

il est impossible de savoir ce 
qu’il a fait uepui» une couple de 
semaines.

11 a avoué connaître très bien le 
bioc ” Odd Fellows ” ou un de se» 
parents aurait été concierge long­
temps.

LcMDKJEff, 11—En quittant le roi 
Léopold, Stanley ira donner as* 
coulèrent es en Australis.

Mates AOAtsxlss
M. L. EL N. Pratts doit dér énager 

la semaine prochaine dans son an­
cien m. g sia, No lôTb rus Notre- 
Dame, qui avait été endommagé 
par is feu d y a quelques mois.

Le maga»in a été coOipièment ré­
paré et richement dé oré à neuf de 
haut en bas et sera é dairé par l&J 
lumières incandescentes. Tout est 
neuf, décorations et instruments. 
Le nouveau stock a été commandé 
spécialement pour l'occasion et 
■ers déballé à la porte du magasin, 
de sorte que les (Lents sont cer­
tains d'avoir de» in»truments i ar- 
faitement neufs, dan» les derniers 
goûts et avec toutes les améliora­
tions.

En attendant. M. Pratte offre à 
grande réduction les pianos et les 
orgues qui lui restent dan» le ma- 
ga»in No 1683 rue No.re-Darne Les 
instruments n’ont pas le moindre 
dommage, mai» doivent tous être 
vendus avant une couple de se­
maines, vu que M. Pratte ne veut 
pas en emporter un seul dan» son 
autre magaMin. 11 y a parmi, des 
pianos Hazellon, Fitcher, Behr et 
Dominion, ainsi que des orgues de 
chapelle et de salon de différents 
facteurs, et les personne» qui au­
raient i esoin d’un instrument de 
première classe à un prix d'occa»ion 
ne devraient pas manquer d’aller 
les examiner de suite.

AMUSEMENTS
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Reddition d un navirs
Berlin, 11—Le capitaine et le 

mécanicien du croiseur chilien 
“ Présidente Pinto ” sont passés A 
Kiel, en route pour Par.», où il» 
vont livrer lo navire A l’agent de la 
junte chilienne.

La misère en Russie
St-PÉtersbouro, 11—Dans la 

province d’Orsl, des bandes de 
paysans attaquent les convois de 
grain et de denrées alimentaires, 
en dépit des escortes. Les combats 
sont fréquents et un grand nombre 
de personnes ont été tuées. Les 
crimes sont nombreux, vu que les 
habitants essaient d’échapper A la 
misère par l’emprisonnement. Les 
prisons sont encombrées.

Fin d un aeronauto
New-York, 11—George White, un 

aéronaute de Chicago, a fait une 
ascension mercredi soir au Jardin 
Eldorado, A Weekawken. Le ballon 
a crevé et est tombé dans la rivière 
Hudson. White s’est noyé.

Meurtre
Green River Utah, 11 — Cass 

Hitc et A. F. Kohler ont ravivé 
hier une pieille querelle. Kohler, 
s’amparant d'une' carabine Win­
chester, se promenait dans les rues 
et disait A tous venants qu’il tuerait 
Hite. Ce dernier sortit pour le pa­
cifier. Kohler tira vers lui un coup 
qui le manaua. Dite alors, saisis­
sant son revolver A rouet automa­
tique, tira deux fois, tuant Kohler 
instantanément et blessant Frank 
A. Drake, qui était près de Kohler.

Klondr«ment d un pont 9
Lebanon, Pe, 11—A la mine de 

Cornwall, hier, un char lourdement 
chargé de minerai était poussé sur 
un pont de chevalets an-aessos 
d’nn ravin, lorsque les pilotis ont 
cédé sous le poids et toute la char­
ge est tombée écrasant plusieurs 
ouvriers qui travaillaient en bas. 
Henry Smith a été tué, un Italien a 
été mortellement blessé. Wm Scri- 
ver a eu deux côtes renfoncées et le 
crâne brisé. Plusieurs autres sem­
blent n’avoir échappé que par mi­
racle.

Policier assassiné
San Francisco, 11—A une heure 

avancée de la nuit dernière, les po­
liciers de nuit de la station du Sud 
furent surpris par la détonation 
d’un pistolet tout près de l’entrée 
du poste. Ils sortirent et trouvè­
rent le policier Grant mort sur le 
pavé, la tête trouée d’une balle. Un 
homme se sauvait A toutes jambes. 
On le rejoignit et lorsqu'il fut arrê­
té on constata qu'il avait aux poi­
gnets les menottes de Grant. Il nia 
avoir tiré sur ce dernier et dit qu’il 
se nommait Maurice i urtiss. C’est 
un individu bien connu dans 
le monde théAtral sous le so­
briquet de *' bamuel of Posen.” Il 
était venu en cette ville de Berke­
ley où il demeure et avait bu toute 
la soirée avec ses amis du théâtre. 
On ignore pourquoi Grant l’avait 
arrêté mais on suppose qu'il faisait 
du tapage. Deux hommes qui se 
trouvaient du côté opposé de la rue 
ont été témoins d’une lutte entre 
Curtis et Grant.et ont vu la flamme 
du pistolet. Grant était sous l’in­
fluence de la boisson et il a refusé 
de parler au reporter qui l’a inter­
rogé à la station de police.

Incendie
Albany, 11 — La fabrique de 

Thomas Stevens, située rue Clarke 
a été réduite en cendres ce matin. 
Un des m rs est tombé, et le pom­
pier Lnby a été tué et plusieurs 
autres ont été grièvement blessés.

Collision on mor
Athènes, 11—Une collision a eu 

i lieu au large du Cap relions entre 
un vapeur italien, le “Taornima ”, 
de la compagnie des Messageries 
italiennes, et un vapeur grec, le 
” Thessalia.” Le '* Taornima ” a 
coulé bas peu de temps après l'ac­
cident. i e capitaine, plusieurs 
membres de l’équipage et quarante 
de s» s passagers de cabine se sont 
novés. i e capitaine en second du 
*• Taornima ” et un certain nombre 
de passagers qui se tenaient su»* le 
pont ont été sauvés par une embar­
cation du *’ Tessalia.”

En bas dn tains
Grinnet t., Iowa, 11—Un train ve­

nant de Montions a déraillé près 
d’ici hier soir. Deux wagons ont 

I **é renversés et environ vingt per- 
* Wynnes ont é; bleoséoa, qotdque»- 

unes très sérieusement. Toutes ont 
été amenées ici ponr y recevoir des 
soins médicaux.

Avis
Aux personne» qui ont gagné des 

prix au pique-nique des tailleurs 
de pierre. Ils s ront distribué» sa­
medi le 12 septembre, au No 405 rue 
de» Erable», A 7 hrs p.m.

Parc Sohmer
Ocoir, M' Dm. K<iRon et le» électricien» »e 

rendront an l'arc rtohmer.

pas pi _

fiour vo» effet» de marchands-tail- 
eur* quand vous pouvez obtenir le» 

meilleurs effet» sur le marché fait» 
par de» tailleurs de 1ère classe, à 
très bas prix chez Vineberg, 5 rue 
Ht-Laurent. 260—2

Samedi et Dimanche
L aprèrtmidi et le »oir. Dixon »ur le fll de 

for a lâo pied» de hauteur au l'arc Hohuier. 
Aile/ i» voir. ______ W>-2

2 immense» poteaux
I.a Roj-%1 Electric Light Co a fourni le» 2 

plu-t urraud» qu elle avait, pour former on 
chevalet au Al de fer de Dlxoti. qui marchera 
a une 1res grande hauteur samedi et diman 
< h' prochain après-midi de 3 a 5 heure» et le 
hoir de j a lu heure*, au Parc Sohmer 26U 2

160 pied» de hauteur
Dixon a pu placer •« n fll A là» pied» de hau­

teur. au Parc Sohmer, l>ux qui aimeni le» 
émotion» pourront aller le voir samedi et 
dimanche, i aprca-iuidi et le aoir. Amenés 
vue enfanta. 20' 5

—81 vous désirez vous procurer 
un habit ou un pardessus pour vous- 
même, venez chez Vineberg et Cie, 
No ^ rue St-Laurent, où la coupe 
est garantie et où elle vous donnera 
satisfaction. 2 WJ—2

Edison
Ce noir. Edison et les électriciens assiste­

ront a la representation au Parc Sohmer.

Amusez vos enfants
En le» emmenant voir les marionnette» de 

Till, au Parc Sohmer. «ainedi, après-midi et 
soir, ainsi que dimanche. Mo—2

La nouvelle troupe Japonaise
La nouvelle troupe japonaise qui commen­

ce au l’arc sohtmr lundi prochain, vient de 
finir un engageui' nt de 9 moisa l'hd n Muhco 
de New-York. Pour que l'Eden ait < onservé 
' e tc troupe durant 9 mois U faut qu'elle »oit 
réellement extraordinoire. 11 y a 6 japonai-* 
et 2 japonaise».? acte» différent*. Il» joueront 
Ibprè—tn di de 3 a &.9U heure», et le soir de 8 
10.:» heur* • tous le» jours de la semaine pro- 
cha ne. Kn plu* le» Marionnettes Till, ftenre 
Schwnjcerlinpf. Ix»» deux ours instruit» du 
dompteur Pugel, Louis Véranda et l'orches­
tre. Amenez vos enfant» l'après-midi, l'ad­
mission n'est que de 10 cU. 200—2

Dlxon et les chutes Niagara
Samedi apr^s-midi et soir, dimanche après- 

midi et aoir, Dixon marchera en dehors du 
Pavillon du l'arc Sohmer A une tre* grande 
hauteur. 25®—3

Naissances
En cette ville, le 10 courant, l’épouse de M. 

Fug. Michaud, un fll». Parrain et marraine, 
AL et Mde F. Michaud.

Décès
Bov Roots—En cette ville, lo 10 courant à 

l’age de tîG ans, i moi» et 13 jour». Dame Adèle 
Couvrettc, épou-e de Hyacinthe Hourgoiru

Le* funérailles auront lieu samedi le 12.
Le convoi funèbre part ri de la demeure de 

son epoux. No 2U3 rue St Denis, a *.45 heures 
a. m.. pour se rendre A l'enlise Notre-liante de 
1/ourde*. et de la au ci nui ère de la Cote des 
Nei*rea. lieu de la sépulture.

Parent* et amis sont pries d'y assister sans 
autre invitation. 2

Cor mi CR— En cette ville, jeudi, le 10 sep 
tembre. a l'Age de 50 ans et 3 mois, Joseph 
form er. tailleur.

l,e> funérailles auront Heu samedi, le 12.
Le convoi funèbre laissera sa résidence. 

No 1*>8 rue des Allemands, à (H heure» i rèci- 
se* a. m . pour se rendre a 1 église Notre- 
Dame. ou un service sera chante.

Parents et amis sont priés d'y assister sans 
autre invitation.

BkdarD—En cette ville, le 10 courant, à 
l'Age de :W ans, Dell ma Cantin, épouse bien 
aimée de Joseph Bédsrd.

l-e convoi iuiisbre partira d? la demeure 
delà défuate. No liU rue Ontario, pour se 
rendre à la «^re Dolhousie A 9 heure» p. m.. 
et de l*à St Sauveur de Utiébec, où les füné- 
railles auront heu lundi, le H courant, à $.30 
heures a. m.

P»ren «* et amis sont prié* d’y assister sans 
antre invitation, ainsi que les membres de la 
Fraternité unie des charpentier» et menai- 
si rs d Amérique.

A. T. WILEY & CIE
offrent en Tente un as­
sortiment considérable te 
Potsàflems des couleurs 
les plus belies et 1 s alus 
Tf.riôes, à des prii spé­
cialement réduits, Va­
leur plus qu’ordinaire. 
1803 rue Notre-Dame.

êiiioatnüCûPSUlBS CliyOt
prises au coNimeneemenl 

du repas peuvent remplacer Veau 
de Gondrcn contre les affectum» dê 
poitrtne et tournent en eu de tempê 
la toux ta plus e mià*re. Chaque 
flacon contient soixante capsules 
blanches sur chacune desquelles 
es: imprin e 1er un de I inventeur. 
l,e traitement : ? rhumes ancien» 
eu néçiiijcs. bren^hite» chr^niqu»»^ 
eat irr e*. <Di «é.«, par les Cap- 
niles Guyot. ùte à peine dix à 
M tinze c« par jour. Cei
cap>ni’ - >* .t dans la pus*
pari 'de tous pa}
et sont pré; art es 19. nie Jact 
Paris, dans U Maison L. Frere, 
t obte n îr- plus hautes récom- 
pens*'5. : unes d’or, aux l- xposs» 
lions in! lonalesd Amsterdam,

vayft

$

John Muiptiv i Cie

SAISON D AUTOMNE. 1891

Departement 4e Manteau i

tua. em~mu Or rXIOM Td que rrpr—tfs
te jrfiM a» là* iuu e New- \ ork et autrui «a- 
dfxut*. #» artieSsa G «au càuear urcte tr» 
pui—eet J. u®* «,.e usm*. li«-aou luiooia 
» cu.< des >orC. c-nutr Le acmeiftS
procbaie. I/tr. s R uLnc. jSS—i

rrn eatrk-koyai.
SPARROW A JACOBS. Pro#.

fuma, ne pf m me néant lundi, letteodtcoa- 
rant, i orra mb: i ol soirvc. La fameux drame 
srL n . - in : C*Oi»WfcA* LA SS K, aott-
v«i,«3* cfeuOi» >na. dutuar-. etc. Prix u adm le­
tton : 1 r. et i- gc- itMcrvt* 1|R extra. 

< .. - LS t JS ftSSRBI
8* ..aine suivante DuW L1M» 4 HA4- 

8QS._________________________ tSt—i

LYCEUM OPERA HOUSE
Com Sts-Catti*na et Ji-Deaiaaeu»

CtTT! FEMME--j e-: s. bien atf
en o gru.de re- h r he *era au Lyceum Opera 
iio >c Lun4. le 14 Sept, hile ouvra le plus
comiqee de* r V- Ma Ta>tk Oixifc, dan*le 

i comedie la p.L* lorte. Ln route :

APPLE ORCHARD FARM
j Ne mariqu**/ po» de la voir.

£: \ l a», .r ii y a n* d - place* «périolea 
: pouf les dam ■» a lù et .1* Btegea r»*- rvé» au

L; reuna et a<i S** - York K<«>m. P* t»
extra. M..tiûe i* tous les jwura jno

COURSES A BEL.AIR

Immense assortiment don* le» plu» hautes 
noureiute* de Manteaux imtH*rte* dm-cte- 
m ut de» uianufobture* de P tria. Londree et 
berlia.

(.rend choix de Gilet*. foUcret e*. Dol­
men». Mater» et Circulaires Ku»ae».

Manteaux pour enfants une «pesalité.
Gilet.* iteefer bleu marin, dan» toute» le» 

grandeurs et dans to i» le» prix.
Nouveaux Drape pour Mon'eaux.
Nouveaux 8eaftstls» pour Manteaux.
Nouvelle» Pelncbe» pour Manteaux, de la 

cé.ebre manufacture de LIFTER 4 CO, de 
Londres.

Nouveaux Tweed» pour Manteaux eu Cos­
tume», le plus grand choix a Montreal.

Manteaux et Cos’umes faits
■ur commande REUNION D AUTOMNE

COUPE XT FINIS GARANTIS jeud| ,0 Septembre.
___  Samedi, 12 Septembre.

JOHN MURPHY a CIE Cie,on.

1781 et 1783 rue NOTEE-DAME

Coin de la rue St-Pierre

Ab COMPTAIT CI A UN SEUL PCX

Fos de» téléphones J te H fil JJ.

Nouvelles Annonces
Arrivée» trop tard pour être ciossi- 

flées.

\V EN DRE^Kpiccric S5c dans la p-itstre. 
lionne clientele. Hôtels, restaurant. 

Hou herie. boulange rie, magasin d'articles de 
chasse et de pèche, La Prévoyance (iasnier, 
1572 Notre-Dame.____________________ ft**—1

\ LUC ER. rue Notre-Dame, pros du carré 
Chaboillez. logement de il appartement» 

avec w. c. ; possession immédia e Loyer 9.2 
mois. E R. Garea j. l.*ta rue Not re­

name. ris a vis le palais de justice. Heures 
de bureau, de U a 12 a. m. _______ 360—Jn°

V VENDRE par Gustave Marcotte, agent 
d'immeubles. *77 rue St Jacques. 91875. 

magnifique propriété donnant un revenu de 
9212 p r an, conditions faciles. $1ü50. terrain 
45 x 139, silué coin Victoria et l'avenue Wes­
tern. 95U). propriété a d* u : logement, reve­
nu de 11 à 12 p.c. par an. situé a West Earn- 
ham. ___________ 280-1

17.

SERVICE DES TRAINS
De» train» spéciaux partiront de» gares 

Bonaventures et Windsor chaque ;our pour 
les • ourses. ITix des billet», aller ♦ t retour, 
i»Oc. L*-» billets de commutation et de saison 
ne seront p&s accepte» sur les trains spéciaux. 
ITix du passage sur chars parloirs sur tous 
les trains, 25* pour aller et 25c pour revenir. 
Chars parloirs réservés pour les membre» et

K rieurs d'insigne» accordant des privilege», 
i ceupon du billet de chemin <ie fer vous

Sermet d'entrer gratuitement sur U* terrain 
os courses. rade principale. Si.OO. Au*

tre estrade. 25c. 257-4

La plus grande Atttaction du «iode. 
Positivement la derniero sai­

son du Qrar.d
CYCLORAMA

-----DO-----
Crucifiement, Jerusalem et do la 

Terre Sainte
Admission réduite a 25c. Condition» spA 

ciales offertes aux écoles et aux institutions 
Conférenciers constamment occupés. 
Ouvert tou» les jours, de î» hrs a.m. iu»qu â 

10.3b p.m. Dimanches, de 1 à 1U.30 hrs am.
Coin des rues Ste-Catherins ctSt-Urba n 

gatC'est la meilleure occasion de votre vis 
Ne manquez pas d y assister.

VLOUER belles chambre* avec pension, 
57 rue Berri._____________________ 3

\ LOUER—Restaurant, licence payée, en­
droit central, loyer 925.U0. Conditions 

facile*. Adresse : Agence# générale*. 25 rue 
St Jacques. _____________________________

BONNE CHANCE pour les locataire».
Maison a vendre payable au mois. Re* 

tenu de la maison fl-* l»tr mois. On pourra 
faire des marches pour flu par mois. S'a­
dresser 224 rue Iberville. C. Lefebvre. 260 1
/CHAMBRES meublées ou non meublées, 
ft avec pension, au No 44 rue St Constant. 
CKambre confortable pour un couple marié.

285—2
1H AM BR ES meublées à louer, 

_/ sans pension. 28 rue Berri.
avec ou 

269 2

I) KL'X BONNES conturieras pour habits 
d'hommes. G. Boyer, 223 ~

m pot 
McGill.cham- 

200—2bro 10.

MAISON ET MAGASIN à vendre on A 
louer, a l-apralrie. rue St Joseph, 

coin de la rue St Jacques, l’ancienne démett­
re du docteur Martin. On pourra échanger 
pour maison de ville ou terre A la campn- 
Sne. S adresser 224 rue Iberville. C. Lefeb- 
vre._________________________________ 260-1

ON DEMANDE une benne servante géné­
rale : elle devra savoir laver et repasser 

et être bien recommand e Se présenter au 
No 21 avenue du CoUegé McliilL 260 1

PELER IN A.OE

FÊTE DU CALVAIRE
‘Lundi, lo 14 Sept, a OKA

Billet de retour, 91.00 
Par le vapeur ‘•Sovereign."
Prenez le train pour Lachine, 8 05 hrs a.m. 
Billets à la gare Bona venture.250—3

INSTITUTRICES DEMANDÉES—On do- 
1. mande pour la municipalité scolaire de 
la paroisse des Saints Anges de Lachine, 
deux institutrices diplômée* pour école élé­
mentaire et bien recommandées, l une pour 
l’ecole DorvaL devra être diplômée pour en­
seigner les langues française et anglaise et 
devra commencer lundi, le 21 courant, et 
l'autre pour l'arrondissement de la Côte St 
Paul, devra pouvoir enseigner l'anglais et 
commencer limai, le 14 courant. S’adresser

Krsonnellemei.t a M. le commissaire d’école» 
.ui-i Atnédee Quesnel.ou au soussigné. Ant. 
Lefebvre, secrétaire-tresorier. Lachine, 9 sep- 

tembre 18PL 259—j no

ON DEMANDE d es ciqa rie rs 
bunch makers* rollers, et 

packers. S’adresser à(la ma­
nufacture de cigares “ Mon- 
tero,” 631 rue Lagauchetière.

258 -3

O

ON DEMANDE une servante pouvant 
servir la table-.elle devra parlerais a - 

Se présenter au No 145 nie Bishop.___ 200 3

ON DEMANDE immédiatement 200 
filles pour peler de» tomates S'adresser 

A J. W. Windsor, 7» rue Albert._______fftOl
N DEMANDE une servante reconimvn- 
déeau No31 rue 8t Hubert.______ 1B02

ON DEMANDE une servante générale 
pour nnc petite famille au No 19 rue des 

Erable». 3601

ON DEMANDE au No 287 rue St-Hubert 
une servante pouvant fournir de bonnes 

recommandations^___________________260—2
N DEMANDE un barbier au No 296rue 
Notre-Dame___________________ 260—1

N DEMANDE un compagnon barbier 
au N» 381 me Craig.____________ 990—1

N DEMANDE une servante générale au 
No 178 rue fit-Hubert. 260—3

1 E. SOUSHlGNE.défends » qui qae ce soit 
tf d’avancer en mon nom, sans un ordre 
signé de ma main

180-2 LEAN DRE YERVAIS.

“BARBEAU”

O
O
O

FRIDAY'S NOTICE
ON PROPERTIES

N DEMANDE une cuisinière bien re­
commandée. 337 Sherbrooke. 260 -3O

ON DEMANDE une fille sachant bien »er 
vir la table “ Arcade Cafe ", 9320 rue 

Ste-Catherine. 260—2

O
O

N DEM A N DF une cuisinisro au No 985 
rue Sherbrooke.________________ ‘.6 » 3^
N DEMANDE une bonne cuisinière, 
bons gages. S'adresser à ce bureau.26Ô--3

O N DEMANDE une servante générale 
No 594 rue Amherst. 2CO—1

CI ___Rue San cru inet, près de le-
q>l,UwlU glÎHC.et en face des ecole», 
2 bonnes petites maisons en bois er bri­
que avec solacte en pierre, des plus con­
fortables. On vendra séparément ou les 
deux a la fois. Conditions, presque rien 
comptant. Nos, Titô, 797, 799 et SOI.

CQ onn R,,e PI**®'*- N’os 431« 4.C1 et 
30.4UU 435. terrain 40 x loti, ruel­
le en arriéré et une ecurie de 17 plaie», 
solage en pierre, bois et brique. Des plu» 
propice» pour de» charretiers. Uouditiou» 
faciles*

ON DEMANDE ïmmédiaremsnt 2 agents 
spéciaux pour le departement Français 

d une des meilleures compagniesd'Assurame $3 500 
Amérlcai! e*. sur 1» vie. Nous donnerons un w ’ 
contrat très ava tageux à un monsieur qui 
n a pa» peur du travail.

Système d'une application facile.
Expérien e pas absolument necessaire 
S adresser < onfldcr.tiellemcnt à “ Insu­

rance " bureau de La Pres«e. 2fiu—6

ON DEMANDE trois bons cuisiniers, gar­
çon de salle, pour la barre, des filles

RUE RIVARD, une mai­
son neuve, bois et brique 

avec une cave profonde. Loyer $408. 
Bains et w.c. No» 50 a 50.

çcn de salle, pour la barre 
pour la table. S’adreaser SU Dorchester.

ON DEMANDE uno servante rec<«iman 
dable pour une petite famille. %us de 

lavage. S adresser No 87 rue St Jacqi
_____  259 -2

ON DEMANDE un homme d’habitude» 
régulière* pour avoir soin d'un cheval. 

Devra être un cocher soigneux et dispose a 
avoir soin de la Ion mais*. S'adresser au 
No S3 Avenue du Parc. 2*A2

ON DEMANDE immédiatement, au No 
615 ne Shorbronke. une servante de 

ménage muni ’ de o- n irg recommandations. 1 
S adresser au numéro ci-dessus après midi.

cr nnn rue c adieux, ko» 219
jD.UUU à 221 et 10.12 et Ifi rue Na- 

j poleon. nn magnifique pâte de maison» 
donnant un loyer de $648. Elles sont tou- 

] tes bien louees. Bon coin de commerce* 
Endroit d'avenir. Conditions raisonna­
bles.

cm nnn___RUE ST HUBERT, deux
maisons doubles, rappor- 

j tant $X72. sans compter nn magnifique 
terrain de «6 x 52. pour lequel en aurn» 
temps Je donnerai $1000. Ceut sans con­
tredit un de» meilleurs placement» do» 
Bibles à Montreal. L’acquereur aura U 
benefice de $4ôOU à 5 p.c.

O

ON DEMANDE une serrante. S'adresser 
à la chambre 90 Temple Building. 99) 1

ON DEMANDE immédiatement un ben 
me- aninen capable d» ttarai;l?r sur le 

tour et «hap^r. S’ivareeser s Frechette & Die 
4 rue 3* Pierre.______________________ 9^—1

N DEMANDE une servante au No 112 
rue Wetfis._____________________ 99>—3

ON DEMANDE -ine bonne cnisil r e 
une fille de ohambm a' ec recommanda 

tiens, au No 631 rue Sherbn»oke, cr>tn me Stc 
Famille : bons gagea________________ 99—2_

ON DEMANDE un colporteur de biere.
a.v*nt de benne» recommandations. S'a­

dresser »u Nrs 30 a 26 rue st Diricf. 990—1

I^ERDl*. hier.a partir de ' Exchange Hôtel 
l'ointe St Charles au marche Ron**c- 

eours. nu portefeuille .-ont nam une somme 
de ?5A> dollars. Reo mipcnsc a celui qui le 
rapportera au No 11» rue St Christophe ou a 
M. Foment Montreu.L Somerset, feeprie- 
taire de lob jet perdu. ______

1>KRDl'—Le K couran*. un sac en soie 
noir pour dame, contenant porte-n'On- 

rnie. de l'argent, etc. Binerait» : du magasin 
Hamiito et Cie. McGilt Notre-Dame tm-s* 
Prtered- le remettre à U. Denis. No *613 
Notre-tfcam*. 19)- I

1>KRDt '. depui» le S » rvembr**. une rai he 
»ous poil roux. L'ne reer;r»p» nre sera

érinné»' » nui» Or-HIC

CQ 5x00 Rue St Déni», près dé l*è 
SO.iJUU giifte st Jacques, une del 
plus bellea maison» de cette rua, posaé 
dant toutes les améliorations possible»; 
uns e-pece de Paradis Terrestre. Des 
plus convenables pour un médecin, ou 
capitaliste qui a les moyens de sa payer 
ce iuxe. Visible sur demande.

Lots Désirables
Rue des Erables, voisin de la rue Sber- 

: brooke. 4 lots de 25 x KM. Endroit re­
cherche et des plus prives.

Rue Walling'on. coin de la rue Liver­
pool. un lot considerable que je vendrai 
a des conditions faciles. Inutile de van­
ter ces parugfcar tout le monde finan­
cier les connaît corrmeerdroitde progrès

Une foule d'antres maisons.
Une foule d autres lot».
Je prête sur billets pr-Tnissoires.
Je prêta sur hypotheques à 5 et 6 p.c.

1 B, BARBEAU
COURTIER

53 RUE SANGUINET
Téléphoné Bell 7009 800-1


